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RECHERCHES SUR LES PARLERS T'O-PA 
(5E SItCLE APRtS J.C.) 

PAR 

LOUIS BAZIN 

INTRODUCTION 

Les T'o-pa (tj Jr) ou Tabyac, maltres de la Chine du Nord 
durant tout le 5e siecle et la moitie du 6e, meritent assurement de 
retenir l'attention des sinologues. Mais il conviendrait aussi, selon 
nous, de leur reserver une place importante dans l'etude des peuples 
sommunement appeles ,,altaiques". 

Etablis, des la fin du 3e siecle de l'ere chretienne, sur les confins 

septentrionaux de la province de Chan-si, ils ne devaient pas 
tarder a etendre leurs conquetes, d'abord jusqu'au cours inferieur 

du Fleuve Jaune (fin du 4e siecle), puis jusqu'au bassin du Houai-ho 
inclusivement (seconde moitie du 5e siecle). Leurs empereurs, sous 
le nom dynastique chinois de Wei (S), regnerent sur ce vaste 
domaine jusque vers l'an 550. Aux siecles suivants, le mot Tabyac, 
sous diverses formes, servait encore a designer la Chine septen- 
trionale chez les Turcs, les Arabes, et les Byzantins du Moyen-Age 
Xturc ancien: tabyac, puis: tawyac; arabe: tatnya7, Eli; grec by- 
zantin: Cauya6T) l). 

La plupart des historiens, se referant surtout a des donrlees 

ethnographiques et culturelles, estirtlent que les T'o-pa (Toba) 
etaient un peuple pre-turc (beaucoup disent meme ,,turc", avant 

I) Paul Pelliot, ,,T'oung-pao", I92I, 792.- 

Abreviations employees pour les ouvrages cites: 
Boodberg = ouvrage cite page suivante. 
DeIly = Jean Deny, ,,Grammaire de la Langue turque, Dialecte osmanli, Paris I92I. 
Gabairl - A. von Gabain, ,,Altturkische Grammatik", Leipzig I94I. 
Hambis - Louis Hambis, ,,Grammaire de la Langue mongole ecrite", Ie. partie, 

Paris I946. 
Mostaert - A. Mostaert, ,,Dictionnaire ordos", 3 tomes, Pekin, Ig4r-Ig44. 
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RECHERCHES SUR LES PARLERS T'O-PA 229 

1'heure). C'est a une conclusion plus nuancee qu'aboutit M. Wolfram 

Eberhard, dans sa monographie ,,Das Toba-Reich Nordchinas, 

eine soziologische Untersuchung" (Brill, Leiden). Cet 

ouvrage, dont le manuscrit nous a ete aimablement communique 

par l'auteur, reunit d'apres les sources chinoises une abondante 

documentation sur la structure et l'evolution de la societe t'o-pa. 

Precieux pour l'histoire de la Chine, il presente egalement un vif 

interet pour les etudes ,Jaltaiques", puisqu'il est, a notre connais- 

sance, le premier travail systematique concernant la sociologie 

pre-turque ou pre-mongole. Or, l'examen des faits sociaux amene 
M. Eberhard a considerer le groupe t'o-pa comme resultant de la 

federation, sous l'hegemonie d'une tribu pre-turque (les Tabyac au 

sens restreint, cf. mot No. 98, partie B), d'elements en majorite 

pre-turcs (parmi lesquels figurent d'anciens Hsiung-nu f 4k), 
mais aussi d'un nombre important de clans pre-mongols (certains 

issus des Hsien-pei, 4 j ). 

Nous aborderons ici le probleme t'o-pa sous l'angle de la lin- 

guistique historique et comparative turco-mongole. Certes, d'im- 

portants resultats ont deja ete obtenus, notamment grace aux 

remarques de Paul Pelliot, et un interessant article de M. Peter 

A. Boodberg 1) met au point cette question 'a la date de I936. 

Cependant, on n'a identifie, jusqu'a present, qu'un nombre restreint 

de mots (35 dans la recapitulation de M. Boodberg). Or, le travail 

de M. Eberhard nous ouvre un champ de recherches beaucoup 

plus vaste: nous y trouvons plus de cent noms de tribus ou de clans, 

pour lesquels, generalement, aucune interpretation n'a ete tentee (9 

seulement se retrouvent chez M. Boodberg); pourtant, le sens 

i) Peter A. Boodberg, ,,The Language of the T'o-pa Wei", in ,Harvard Journal of 

Asiatic Studies", Vol. 1, No. 2, I936 (pp. I67-I85); on trouvera dans cet article de nom- 

breuses r6ferences de detail que nous avons juge superflu de reproduire. 

T'oung Pao, XXXIX I5 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:22:13 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


230 LOUIS BAZIN 

d'une vingtaine d'entre eux est donne, implicitement ou expli- 

citement, par les sources chinoises; de plus, M. Eberhard nous 

donne 22 mots divers, dont I9 titres, egalement traduits en chinois. 

(I2 d'entre eux chez M. Boodberg); enfin, M. Boodberg etudie I4 

autres mots ou locutions non retenus par M. Eberhard. Tous ces 

vestiges linguistiques t'o-pa sont en transcription chinoise. 

Le nombre des mots ou locutions de sens connu depasse donc 

largement la cinquantaine; les transcriptions etant assez metho- 

diques, leur interpretation pourra etre consideree comme relative- 

ment suire. Plus difficile sera celle des noms de tribus (pres de 

quatre-vingt-dix) pour lesquels nous ne disposons d'aucune indi- 

cation de sens; toutefois, lorsque la transcription chinoise est 

claire, lorsque les sons en peuvent recouvrir presque exactement 

une forme pre-turque ou pre-mongole historiquement justifiable 

et d'etymologie facile, dont le sens convienne bien 'a un nom de 

tribu, les risques d'erreur sont limites. Le cas nous paraissant 

souvent se produire, c'est, en definitive, sur un assez grand nombre 

de mots que nous pensons pouvoir fonder les premieres hypotheses 

relatives aux parlers t'o-pa soumises ici a la critique des specialistes. 

Nous avons surtout l'intention de poser le probleme aussi largement 

qu'il nous est possible, et d'interroger plus que d'affirmer, sachant 

bien qu'en pareille matiere il serait plus que jamais vain de pre- 

tendre aboutir 'a des solutions definitives. 

M. Eberhard a bien voulu mettre 'a notre disposition, pour 

cette recherche, toute la documentation par lui reunie. II a meme 

retabli pour nous, d'apres Karlgren, les prononciations qui devaient 

alors approximativement correspondre aux caracteres chinois des 

transcriptions. N'etant nous-meme 'a aucun degre sinologue, no us 

lui sommes entierement redevable des materiaux 

sinologiques mis en oeuvre dans cet article, notre con- 

tribution se limitant a l'etude, dans le cadre de la linguis- 
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RECHERCHES SUR LES PARLERS T O-PA 23I 

tique turco-mongole, des indications chinoises qu'il s'est 

donne' la peine de mettre 'a notre portee. Aussi tenons-nous 'a lui 

exprimer ici notre bien vive reconnaissance. 

Grande est aussi notre dette envers M. Demieville, dont les 

remarques obligeantes nous ont evite, concernant notamment le 

phonetisme chinois, les meprises oiu nous entramnait notre ignorance 

de la langue et de son histoire. 

CHRONOLOGIE DES MOTS ETUDIES 

Les T'o-pa ne jouant un grand role en Chine que depuis la fin 

du IVe siecle, et l'usage officiel des parlers t'o-pa ayant ete, d'autre 

part, inteTdit vers la fin du Ve siecle par l'empereur sinise T'o-pa 

Hung (46 .M t) 1), on peut presque sfurement dater du Ve 

siecle- au plus tard - les mots t'o-pa que nous ont transmis les 

annales chinoises. Ils sont donc anterieurs de deux ou trois siecles 

aux premiers textes turcs actuellement connus (Inscriptions de 

l'Ienissei et de Mongolie, 7e-8e siecles), et d'environ huit cents ans 

aux premiers textes mongols (,,Histoire Secrete des Mongols", 

I3e siecle). C'est dire tout leur interet pour la pre-histoire des 

langues turques et mongoles. 

ASPECTS PHONETIQUES DU PROBLEME 

Les Chinois, de tout temps, ont rencontre de grosses difficulte's 

pour transcrire les mots etrangers. On sait en effet que la graphie 

chinoise n'est pas analytique: chaque signe represente un mot, 

dont la valeur phonique est celle d'une syllabe souvent tres com- 

plexe. D'oiu la necessite de transcrire tout mot etranger, non pas son 

par son, mais syllabe par syllabe, comme en une sorte de rebus, en 

recherchant pour chacune le mot chinois le plus ressemblant. 

i) II s'agit du second T'o-pa Hung, empereur de 47I a 499, cf. Grousset, ,,L'Empire des 

Steppes", Paris I94I, p. 107 bas et p. io8. 
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232 LOUIS BAZIN 

Etant donne le caractere assez particulier du phonetisme chinois, 

il ne peut s'agir generalement que d'approximations, plus ou moins 

reussies. Pour noter un texte entier (tel l',,Histoire Secrete des 

Mongols"), les philologues chinois reussissent parfaitement a 

etablir un systeme coherent et constant de transcription. oiu 

diverses conventions suppleent aux carences phonetiques origi- 

nelles des signes. Mais pour I'adaptation de mots isoles, notamment 

de noms propres intervenant au cours d'un recit historique en 

chinois il n'est souvent pas question d'un tel systeme, ce qui rend 

tres difficile l'interpretation. Le cas des mots t'o-pa que nous 

etudions ici est intermediaire: ils ne figurent certes pas dans des 

oeuvres philologiques, mais ils forment, 'a l'interieur des textes 

historiques, un ensemble assez important pour qu'ait pu s'etablir, 

dans leur notation, une tradition quelque peu coherente, un systeme 

empirique sans rigueur, mais sans trop de confusion. Au fur et a 

mesure que nous avancions dans notre recherche, nous avons pu 

nous convaincre du soin apporte par les annalistes chinois 'a la 

transcription des mots t'o-pa. Ils ont fait, en depit du caractere 

synthetique de leur graphie, une tentative reflechie et conscien- 

cieuse d'analyse des sons, qui n'est pas sans faciliter notre effort 

de dechiffrement. 

Aussi croyons-nous pouvoir dresser un tableau relativement 

clair des correspondances observees, selon nous, entre les sons 

t'o-pa et chinois. Nous le proposerons ici, par anticipation, 'a seule 

fin de permettre au lecteur l'examen critique des reconstitutions 

tentees. Soulignons qu'il ne s'agit pas d'un systeme valable pour 

toutes les transcriptions chinoises, mais seulement de celui, tout 

empirique, constitue par les annalistes pour la transcription des 

mots t'o-pa, et sur bien des points different d'autres systemes de 

transcription. 

Les prononciations chinoises auxquelles nous nous referons sont, 
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faute de mieux, celles - malheureusement trop recentes de deux 

siecles - du chinois moyen, aux environs de 6oo a' 700 de I'ere 

chretienne, telles que les reconstitue Karlgren 1) dont nous avons 

suivi, en le simplifiant sur quelques points, le systeme de no- 

tation. Les prononciations chinoises modernes sont notees selon 

le systeme anglais de romanisation. Pour le pre-turc ou le pre- 

mongol, nous employons les notations generalement adoptees dans 

les ouvrages contemporains de linguistique turque ou mongole 2). 

CORRESPONDANCES t'o-pa / CHINOIS 

a) Voyelles et diphtongues: 

Pour tI'o-pa: ,,a", chinois: a, ua, ia, a, ai, id, a, ua, v; (,,a": a) 

,, ,, : ,a", ,, :ia", ie, ig, a; (ei, e, ia, iwda, iwv). 

i) Bernhard Karlgren, ,,Grammata Serica, Script and Phonetics in Chinese and Sino- 

Japanese" (Bull. of the Museum of Far Eastern Antiquities, No. I2), Stockholm 1940. 

Cet important ouvrage reprend enti6rement, avec de multiples additions et am6liorations, 

1',,Analytic Dictionary of Chinese and Sino-Japanese" publie par le meme auteur en I923 a 
Paris. Voir compte-rendu de M. P. Demieville, ,,Bulletin de la Societe de Linguistique 
de Paris", tome 43, fasc. 2 (ann6e 1946), pp. I39-144. 

2) Cf. Gabain et Hambis. Nous avons toutefois unifi6 les transcriptions du turc et du 
mongol, en prenant pour base celle du turc ancien (cf. Gabain), dans les rares cas oil elles 
divergent: ainsi, nous notons par -y le second 6l6ment des diphtongues not6 habituellement 
-4 en mongol: ,,ay" au lieu de ,,ai", etc....; nous croyons devoir maintenir, pour le pr6- 
mongol, la distinction entre ,," v6laire et ,,i" palatal (selon la classe vocalique du mot), 
que ne fait plus le mongol 6crit (oi l'on a seulement ,,"). Rappelons, pour les jion-al- 
taisants", que le signe: ' note l'hiatus; que les voyelles: a, d, i, o, 6, u, i ont sensiblement 
la meme valeur qu'en allemand; e = j tres ferm6, proche de i; i = forme v6laire de i; 
c = tch francais; th doux anglais = delta grec moderne; g= g palatal, oppos6 a: 
y g v6laire, a tendance spirante = gamma grec moderne devant a et o; . =j dj frangais; 
i k- palatal, oppos6 a: q = k v6laire, voisin du qdf arabe; I est normal dans les mots de 
vocalisme palatal (a, e, i, 6, 4), mais v6laire dans ceux de vocalisme v6laire (a, i, o, u); 

ti = n mouille; n = n guttural, not6 ,,ng", ,,ngg", ou ,,ngy" en mongol 6crit; s = ch francais 

0 = thn dur anglais = theta grec moderne; w = w anglais; x = spirante gutturale = ch 

allemand de ,,hoch"; autres signes, comme en franrais. Pour le chinois ancien, nous suivons 
les notations de ,,Grammata Serica", 6ventuellement priv6es, pour des raisons mat6rielles, 
de divers signes diacritiques peu importants du point de vue particulier oil nous nous 
pla9ons. 
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234 LOUIS BAZIN 

Pour t'o-pa: ,,i", ,, : ie, e, i, iu, ia, iuf, iei, a;. (iws, ia)* 
, ,, : ,,i", ,, : i, e, ie, i; (ia, ). 

,,: ,,o", ,, : go, a; (Msa, ?Xa, ?X). 
,, ,, : ,,0", ,, : O, 80, i98; (i?X). 

,, ,, : ,,u", ,, : vo, , , ag, iqx, iwo. 
, ,, : ,,U", ,, : t8, B9, iR8, iX9, f?@, X0, iwo, q. 
,, ,, :,,ay", ,, : Ai, iei. 
,, ,, :,,ay", ,, : (ai, ei). 
,, ,, :,,au", ,, : (eso) 
,, ,, :,,a", ,, : (i98) 
, ,, :,,qza", ,, : (?4o). 
Le chinois possedant tres peu de voyelles simples, on a le plus 

souvent une diphtongue ou une triphtongue chinoise comme 
equivalent d'une voyelle simple t'o-pa. 
b) C o n s o n n e s: (par , ,final", nous entendons: en fin de syllabe) . 
Pouf t'o-pa: ,,p", chinois: p, b'; final: -p. 

, ,, : ,,b", ^, : b', m, b'g, p, p'; (b' j, p' jw) . 
>, ,, : ,,t", ,, : d', t, t'; final: -t. 

,, ,,: ,,d", ,, : d', d'; (t'). 
,, ,, : ,,k", ,, : k', k, kj; (x, y); final: -k. 
,, ,, : ,,q", ,, : k, y, k'; (x); final: -k. 
,, ,,: ,,g", ,, : k, g, y. 
,, ,,: ,,y", ,, : y, k; final: -k, zero. 
,, ,,: ,,h", ,, : y. 

J } ,,C", vx ts', (t + z); final: -t. 

wx }/v29 } dz, ji, j. 

,, ,, : ,,§", ,, : j, ts, ts"; (final: zero). 
,, ,,: ,,A, ,, : (dz). 
,, ,, : ,,y", ,, : i, ji, iw; (y); final: -i, cf. diphtongues. 
,, ,, : ,,s, ,, : s, X, s. 

,, ,, : ,,1", ,, : 1; final: 1ag, -t, -v, zero, (-n). 
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Po ur t'o-pa: ,,r", ,, 1; (n); final: -t, -n, -r, zero, (Iji?). 

,, ,, M)II :m,z", ,, : n; final: -n, (-m). 

,n; final: -n. 

,, ,,: ,,n", , : nz. 

,,AYII ,:," ,, (n'z(); final: -ng, (niau). 

Le chinois ajoute parfois, on le voit, un element vocalique de 

soutien 'a une consonne (1, r, A) en fin de syllabe. Noter aussi la fre- 

quente confusion des sourdes et des sonores (p/b, t/d, k/g, q/y), celles 

de I et r, de s' et c. Souvent, des sons chinois complexes transcrivent 

une consonne simple t'o-pa. 

c) Anomalies diverses (graphies defectives ou super- 

flues; metatheses): 

Les graphies defectives de consonnes (cf. ci-dessus: ,,zero") sont 

rares et ne s'observent qu'en fin de syllabe (pour y, s, 1, r), gene- 

ralement quand il y a un groupe de consonnes difficile a prononcer 

en chinois et reduit par le transcripteur 'a son dernier element (,,yl" 

note ,,1", ,,sc" note ,,'", ,,lt" note ,,t", ,,rq" note ,,q"); sinon, c'est 

que l'on a affaire 'a une consonne finale absolue d'articulation 

faible, comme le ,,-y" du suffixe pre-turc ,,-luy"; mais, en principe, 

tous les sons t'o-pa doivent etre representes dans la transcription, 

sauf impossibilite ou quasi-amuissement. Ainsi, la oil le chinois 

ne note pas une voyelle que nous attendrions, comme dans *b(a)si 

ou *yiik(ji)Adk (Nos. I36 et I38, partie C), nous devons admettre 

que le parler t'o-pa presentait des cas de reduction vocalique, comme 

on en constate d'ailleurs en turc ancien (uygur, brThmi) 1). De 

meme, Ia ou manque un ,,-n" final que nous pourrions attendre, 

comme dans *qu bodin ,,le groupe de tribus Qu", alors qu'on 

connait tres bien l'ethnique Qun, et dans *bodf b(a)s" ,,chef d'un 

groupe de tribus", alors que le premier mot est atteste sous la 

i) Gabain, p. 43, paragr. I5. 
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forme *bodfn et a toujours ,,-n" dans les Inscriptions turques 

anciennes (mots Nos. 39, partie A, et I37, partie C), nous ne pouvons 

admettre une graphie defective du chinois, mais nous devons 

constater une alternance ,,-n"/,,zero", qui a peut-Atre une valeur 

morphologique. 

Les graphies superflues, plus frequentes, ne paraissent se pro- 

duire que quand une consonne unique du t'o-pa est notee 'a la fois 

en fin de syllabe et au debut de la syllabe suivante; il s'agit alors, 

presque toujours, de gutturales (y q, g) ou de liquides (1, r). On peut 

aussi considerer comme graphies superflues les voyelles ou diph- 

tongues de soutien qui entrent parfois dans la notation de quelques 

consonnes en fin de syllabe (1, r, ii, cf. plus haut). 

Les metatheses sont rares, mais nous en avons un cas evident 

dans le nom m6me des Tabyac, note comme *taybac (No. 98, partie 

B); meme metathese, dans un mot de formation semblable *ta- 

laybac& de *talabyac (No. 97, partie A); ailleurs ,,rk" devient ,,kr", 

dans i8, A: *k4m4kran, cf. Kasyari kiimiirkdn ,,oignon sauvage". 

Nous etions tente de voir la des imperfections de la notation 

chinoise, mais M. Demieville nous a fait observer qu'il pouvait 

aussi bien s'agir de faits dialectaux du pre-turc (le chinois pouvant 

aisement transcrire ces mots sans metathese); nous nous rangeons 

d'autant plus volontiers 'a son opinion, que les cas de metathese 

ne manquent pas en turc, meme a date ancienne: ogrdt- > irgdt- 

,enseign er", buyruq > buryuq ,,commandant", tdgzin-> tdzgin- ,,en- 

tourer", etc.... 1). Dans un cas isole et tres special (metathese 

entre consonne et voyelle: chinois ,,tiuk" au lieu de ,,tigii" dans 

*bitigii6in ,,scribe", No. I28, C), il parait s'agir, par exception, 

d'un ,,a peu pres" de la transcription chinoise, une metathese de 

ce type etant inconnue en turc. 

i) Gabain, p. 56, paragr. 39, vers la fin. 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:22:13 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


RECHERCHES SUR LES PARLERS T O-PA 237 

ORDRE DE L'EXPOSE 

Afin que les reconstitutions les plus vraisemblables soient 

presentes a la memoire du lecteur au moment oh nous essaierons de 

poser des questions d'ensemble, nous adopterons dans l'exposition 

un ordre tout different de celui suivi dans nos investigations (les- 

quelles partaient des donnees les plus claires pour tacher d'inter- 

preter les plus obscures): nous irons, en gros, du plus incertain au 

plus scur, passant d'abord en revue les noms de tribus non expliques 

par les sources (partie A), examinant ensuite ceux traduits im- 

plicitement ou explicitement en chinois (partie B), et, pour finir, 

les mots divers, notamment les titres, dont nous possedons la 

traduction precise (partie C). I1 va sans dire que les hypotheses 

de la partie A (malheureusement plus etendue que les deux autres, 

un grand nombre de mots y figurant) sont, sauf exceptions, parti- 

culierement sujettes 'a caution. Nous prions le lecteur de ne pas y 

accorder trop de credit, et de reserver son attention pour les 

parties B et C, oh l' existence d'un equivalent semantique chinois 

des mots t'o-pa ne nous permet d'errer que dans des limites plus 

restreintes. 

Pour les noms de tribus, nous avons conserve les numeros d'ordre 

qui figureront dans l'ouvrage precite (en cours de publication) de 

M. Eberhard, auquel nous renvoyons (chapitre XXI) 

pour les references chinoises et pour tous renseigne- 

ments historiques concernant ces tribus. Indiquons 

seulement qu'il en est fait mention dans Wei-shu CXIII. Une 

consequence, evidemment deroutante, de la repartition de ces 

noms entre les parties A et B, est que leurs numeros ne se suivent 

pas sans lacune a l'interieur de chaque partie; nous remedions a 

cet inconvenient en mentionnant touj ours la partie (A ou B) 

apres chaque numero cite; le lecteur devra y prendre garde, s'il 

veut eviter de perdre du temps 'a la recherche de tel ou tel numero 
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dans la partie oiu il ne se trouve pas etudie. C'est la un desagrement, 

mais le danger e'ut ete plus grand de donner simultanement des 

informations de valeur tres inegale. 

Les mots de la partie C sont numerotes a la suite des noms de 

tribus, et comprennent successivement: a) les dix-neuf titres offi- 

ciels mentionnes par M. Eberhard (o.c., ,,Schluss"). b) sept autres 

titres donnes par M. Boodberg (article cite note 2). C) sept noms 

communs ou adjectifs cites par M. Eberhard (o.c., chapitre 

XXII). d) sept mots ou expressions supplementaires commentes 

par M. Boodberg (article cite). Pour les references aux 

sources chinoises, nous renvoyons 'a ces auteurs, 

etant nous-meme incompetent sur ce point. 

ELEMENTS DE BIBLIOGRAPHIE 

Peter A. Boodberg: ,,The language of the T'o-pa Wei", 

cf. notre note 2; I936; l'auteur fait le point de la question, en 

s'appuyant souvent sur les remarques de Paul Pelliot, maintes 

fois cite, et en utilisant celles de Shiratori avec beaucoup de cir- 

conspection; il ajoute un grand nombre de vues personnelles qui 

font progresser, dans l'ensemble, les connaissances jusqu'alors 

acquises; son paragraphe 20 (pp. I75-I76) contient une ingenieuse 

trouvaille; le centre de son etude (pp. I69 'a I78) est solide et bien 

documente; a quelques details phonetiques ou morphologiques 

pres, nous acceptons les hypotheses qu'il y formule, sauf en ce 

qui concerne les paragraphes I2, I5, I8, 2I, 25 et 32; beaucoup 

plus risquees sont les considerations accessoires des pp. I79 a 185, 

auxquelles nous ne pouvons generalement nous rallier. I1 est vrai 

que l'auteur, sinologue et non ,,altaisant", a e gene par l'absence 

de toute publication d'ensemble sur la linguistique comparative 

turco-mongole: il ne disposait d'aucun moyen pratique pour 

verifier la possibilite, 'a l'epoque t'o-pa, de l'existence de tel ou tel 
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mot sous telle ou telle forme precise; c'est la le point faible de son 

article (de meme que le point faible du notre est notre incapacite 

a faire un travail de premiere main sur les materiaux chinois). 

M. Boodberg le sait bien, qui conclut avec modestie: ,,Admittedly 

,,an amateur in the field of 'Altaic' linguistics, the writer has 

,,primarily attempted to call the attention of specialists to the 

,,'Case of the T'o-pa'. The right of pronouncing the final verdict 

,,belongs to Turkologists". En tout cas, son article plein de faits 

et nombre de ses hypotheses rendent a la turcologie et 'a la mon- 

golistique un service appreciable; il atteint au but qu'il s'etait 

propose. 

Wolfram Eberhard: Ouvrage cite' dans notre introduction. 

C'est notre source fondamentale; il contient le plus vaste ensemble 

de noms et de mots t'o-pa; l'auteur, tout en entendant bien rester 

dans le domaine de la sinologie, et dans celui de la sociologie 

historique, apporte chemin faisant des renseignements extreme- 

ment precieux aux ,,altaisants". 

A defaut de cet ouvrage, consulter, du meme auteur, ,,Kultur 

und Siedlung der Randv6lker Chinas",Suppl.,,T'oung-pao", 

Vol. 36, Leiden I942. 

M. Eberhard a repris la partie de ce dernier travail relative 

aux ,,Voisins septentrionaux de la Chine", avec des innovations 

signalees, en allemand, dans le compte-rendu final (pp. 225-250), 

en un ouvrage publie, en turc, par le ,,Tiirk Tarih Kurumu" 

(,,T. T. K. Yayinlarindan, VII. Seri, No. 9", Ankara I942), et 

intitule,,Cin'in 'simal kom'sulari". 

Paul Pelliot: Passages de. divers articles parus depuis I9I2 dans le 

,T'oung-pao" et dans le ,,Journal Asiatique". Les plus importants, 

relativement aux faits etudies ici, sont les suivants (utilises et 

cites par M. Boodberg): 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:22:13 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


240 LOUIS BAZIN 

T'oung-pao, I9I2, p. 792. 

19I4, p. 258. 

I920-2I, pp. 323-33I. 

I928-29, pp. I43-I44, 225-229. 

I930, p. 33 note, pp. I92-I95, 306-308. 

I932, pp. 50-5I. 

Journal Asiatique, I925, I, pp. 222, 254-255. 

I927, II, p. 265 note. 

I930, pp. 260-26I. 

Cette liste ne pretend pas etre exhaustive: nous manquons, 

helas, d'un index bibliographique des travaux du grand disparu; 

l'etonnante richesse de ses articles, ou une remarque episodique 

souleve ou eclaire bien souvent un vaste probleme, ferait une 

obligation de les parcourir tous integralement, 'a qui voudrait faire 

la somme de sa contribution, toujours si precieuse, 'a telle etude 

particuliere. 

En ce qui concerne l'etude des T'o-pa du double point de vue 

,,altaique" et sinologique, nul n'etait plus qualifie que Paul Pelliot, 

et ses remarques ont jete les lueurs les plus vives sur la question: 

en particulier, les premiers mots identifies avec siurete l'ont ete par 

lui. I1 est donc l'initiateur principal des recherches sur l'apparte- 

nance liguistique des T'o-pa. 

Shiratori Kurakichi: ,,Sinologische Beitrage zur Geschichte der 

Tiirk-Volker; II: Uber die Sprache der Hiung-nu und der Tung-hu 

Stamme", in ,,Bulletin de l'Academie Imperiale des Sciences", 

St. Petersbourg, I902. Ouvrage tres vieilli, datant d'une epoque 

oui les prononciations anciennes du chinois etaient mal connues. 

Nombreuses hypotheses aujourd'hui controuvees. M. Boodberg 

cite egalement un travail de cet auteur (,,Shigaku Zasshi", 22. II 

et I2, pp. I-24 et I-27) qui paralt appeler les memes observations. 
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CRITIQUE DES HYPOTHESES FORMULEES 

Soucieux de ne pas presenter sur un pied d'egalite des hypo- 

theses de valeur tres diverse, nous avons cru bon de faire une 

tentative d'autocritique, et de terminer chaque paragraphe par 

une appreciation sur le degre de vraisemblance des reconstitutions 

essayees (,,certain"; ,,presque certain"; ,,tres vraisemblable"; 

,,vraisemblable"; - ,,possible" -; ,,douteux"; ,,tres douteux"). 

A) NOMS DE TRIBUS NON TRADUITS 

I. .d-b'iuk-kdn: = fk A-f u-kan. 

Le mot commence visiblement par ,,a"; la seconde syllabe peut 

etre lue ,,buq" ou ,,biq"; la troisieme parait etre ,,qan". En ad- 

mettant une double graphie - superflue - de la gutturale, nous 

pouvons lire: *abuqan, qui serait une forme pre-mongole du nom 

de l',,oncle paternel", cf. mongol: abaya(n) ,,id.", pl. abayanar, 

nom de tribu ordos 1). (Possible). 

2 .A-luk-yudn: P = A-lu-huan. 

Le debut du mot se lit aisement: ,,aluq-"; la syllabe finale serait 

,,yan", mais on peut penser, ici encore, 'a une graphie superflue de la 

gutturale, ,,qy" pour ,,q", et lire: *aluqan, qui serait un collectif 

pre'-mongol en -n du mot: aluqai, connu dans 1',,Histoire Secrete" 

(I53) comme nom tribal, associe au nom tatar: aluqai tatar. Le sens 

originel est peut-etre pejoratif, cf. turc ancien (Kasyarfl): aluq ,,mau- 

vais, grossier", osmanli: alUq ,,balourd" ? Pour le collectif en -n, cf. 

,,Histoire Secrete": noqai ,,chien", noqan ,,chiens", mieux encore: 

yaqai ,,porc" en mongol ecrit, yaqan, nom de clan ordos 1) (Possible). 

3. .a-tdn: a = A-tan. 

La lecture la plus simple, ,,atan", n'est guere satisfaisante: atan, 

qui, en turc et en mongol, designe le ,,chameau chatre", devait 

i) Mostaert, consulter l'index, tome III. 
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anciennement comporter une gutturale, cf. Ibn-Muhenna: atyan- 

,,id.". Or, il n'y a pas ici de gutturale; d'autre part, atan ne s'emploie 

pas comme nom propre, historiquement. Compte tenu de l'incapa- 

cite du chinois a noter exactement un groupe ,,lt" (qui peut, faute 

de mieux, etre rendu par un ,,t" simple), nfQus preferons une lecture: 

*altan; ce serait le nom pre-mongol de l',,or", cf. mongol ecrit: 

altan ,,id.", turc: altun ,,id.", l'un et l'autre employes comme noms 

propres. On connait bien, aussi, l'emploi du nom de l',,or" comme 

ethnique: ainsi, les Mongols Kitat sont appeles ,,kin" + ,,or" en 

chinois, et leur qa'an (empereur) est nomme: altan qa'an dans 

1',,Histoire Secrete" (53,250, etc.). (Possible). 

4. t'ian-d"i: Chan-ch'ih. 

On peut lire presque sans hesiter: *tdndi; on connalt en turc 

ancien le verbe: tdn- ,,errer, vagabonder"; d'autre part, le suffixe 

turc -di forme des noms deverbatifs, cf. osmanli: tiirddi ,,aven- 

turier", de turd- ,,se produire". On aurait ici un mot pre-turc 

signifiant ,,vagabond, errant", convenant bien a une tribu nomade. 

Cf. Ddndik, village d'Anatolie 1). D'apres les sources, T'o-pa occi- 

dentaux. (Vraisemblable). 

5. ts'ia-yuan: $ )k Ch'e-kun. 

Phonetiquement, la lecture qui parait s'imposer est: *cayun; le 

mot parait etre pre-turc: en effet, il ne comporte pas, que nous 

sachions, d'interpretation satisfaisante par le mongol, tandis que, 

du cote turc, il peut etre rapproche de Kasgari cayi, vieil osmanli 

cayu ,,clameur", turc d'Anatolie cavun ,,renommee" et ,,trace"; il 

est fort difficile de savoir s'il y a un rapport quelconque entre ces 

mots et la serie: cavun, cavin, cavyin, cav ,,penis (d'animal)". 

Quoi qu'il en soit, les sources presentant la tribu comme tres noble 

i) Cf. liste alphabetique: ,,Tiirkiye' de Meskfin Yerler Kilavuzu", publ. du Ministere de 

l'Intirieur de Turquie, 2 vol., Ankara 1946-I947. Voir articles Dendik, Cayi, etc..... 
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(elle donne des imperatrices), nous pensons qu'il est plus indique 

de nous referer au sens de ,,clameur, renommee" (en bonne part). 

Cf. Cayf, village d'Anatolie 1). (Vraisemblable). 

6. kiie-kian: 4f = Ch'i-chin. 

La premiere syllabe semble etre ,,kd" ou ,,ki"; le second signe, 

connu par ailleurs 2), note ,,gdn" ou ,,gin". Des quatre lectures 

possibles, celle qui se preterait, selon nous, 'a l'interpretation la plus, 

vraisemblable serait: *kdgdn, pre -mongol, correspondant au 

mongol ka'dn (langue ecrite: kdgdn) ,,elegant, bien vetu" (cf., pour 

le sens, le No. 95). Selon M. Eberhard, cette tribu se trouverait 

peut-etre aussi chez les Jouan-jouan (pre-mongols), . 

(Possible). 

8. ts'iet-kan: iJj + = Ch'i-kan. 

On peut lire ici: *cetqan ou *c6rqan; dans les deux cas, l'aspect 

phonetique du mot serait plutot pre'-turc; la tribu, d'ailleurs, est 

occidentale. Faut-il lire: *c6Iqan et comparer avec le nom de village 

anatolien Ciryan (cf. turc d'Anatolie: cJryan ,,cigale") ? (Douteux). 

9. ts'iet-lji: rL: 5IJ - Ch'i-li. 

Trois lectures possibles seraient: *6cri, *6iri, *ceri; on pourrait 

supposer aussi trois formes avec ,,l" au lieu de ,,r". Mais ces formes 

avec ,,i/l" final ne donnent rien qui soit vraiment satisfaisant a 

date ancienne (ainsi, ceri ,,soldat", auquel on pourrait penser ici, 

n'a pour formes anciennes que cerii ou cerig, cf. No. I3). I1 se peut 

que le ,,i" du second signe chinois soit une simple voyelle de soutien 

et qu'on ait une liquide finale 3). Une lecture *cer permettrait un 

rapprochement avec la serie turco-mongole: Kasgari car ,,ligne de 

combat", Histoire Secrete jdr, ordos jir (avec sonorisation de l'ini- 

tiale) ,,arme (offensive)" (formant couple avec jdbsdzk ou jAbIY ,,arme 

i) Voir: p. 242, n. I. 

2) Cf. Nos. A 85, go et B 20. 

3) Cf. Nos. A 35, 52, etc. 
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(defensive), cuirasse"). Si le nom de tribu: dz'i-lji, f 5J = 

Szui-li, qu'on rencontre 'a la meme epoque, represente une variante 

sonorisee *jer, le mot serait plutot pre-mongol. (Tres Douteux). 

II. ts iet-lda: nt X =- Ch i-lo. 

Compte tenu de l'harmonie vocalique turco-mongole ancienne, 

on peut lire: *(ila ou *c(ra. La premiere forme ne semble pas a 

retenir. Au contraire, *c(ra se compare immediatement au mongol 

ancien et classique cirai ,,visage, face, puissance" (pour l'alternance 

-ai/-a, cf. mongol ancien malayai/malaya ,,casque", camcai/camca 

,,chemise", etc.... 1), et au mandchou cira ,,visage" (du mongol?). 

Mot peut-etre pre-mongol, qui aurait le sens de ,,face", ou 

mieux ,,puissance". Selon M. Eberhard, il se pourrait que ce feut la 

une ancienne tribu sien-pei. (Possible). 

I2. ts'iet-luo: OVJA=Ch'i-lu. 
Des deux lectures immediates, *(j3u, *c(ru, la seconde ne donne 

rien de satisfaisant, mais la premiere fait penser a: ordos cilui, 

mongol classique cila'u(n) ,,pierre", egalement prenom. I1 semble 

donc qu'on ait ici une forme pre-mongole, *6flft ou mieux *(jlau, 

avec diphtongue ,,au" notee par ,,uo" chinois-qui note aussi ,,ua" 

pre-mongol au mot No. I5, B. D'apres les sources, tribu occidentale. 

(Vraisemblable). 

I3. t "iet-liwo: rJU pi Ch'i-iis. 

Des six lectures possibles, *6xlu, *6ciu, *elji, ou les memes mots 

avec ,,r" au lieu de ,,l", celle en *cerYu permettrait un rapprochement 

avec le turc de l'Altai Zruii ,,soldat", forme qui doit &tre ancienne et 

paralt remonter 'a un proto-turc *64'rigii, dont le mot turc plus 

repandu c(a"rig, cerig, cirig, osmanli 6Thi ,,soldat, milice", serait un 

autre aboutissant (le mongol c(arik, cirik est un emprunt au turc; 

i) Cf. N. N. Poppe, ,,Mongolskii Slovar Mukaddimat Al-Adab", Moscou I938, p. 43. 
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le mot d'origine mongole correspondant est: 6Jrgin, m6me sens). 

On aurait ici un mot pre'-turc; pour l'etymologie, cf. ci-dessus, 

No. 9, *cer ,,arme (offensive)". Cf. (eri, village d'Anatolie. 

(Douteux). 
I4. ts'iet-muan: V v' -Ch'i-men. 

Ce mot, que nous lirons *imu-n, nous semble n'etre qu'une 

variante du No. II7, *j4m4n/*jibjn, etudie dans la partie B, q.v. 

i6. kdi-pji: * = Chieh-pi. 

La lecture phonetiquement la plus fidele, *qaybi, ne donne rien de 

satisfaisant. Faut-il lire *qabi et y voir un mot pre-mongol "a 

rapprocher du mongol classique yabi ,,terme de comparaison" ? 

(Tres Douteux). 

I7. k'i-u-liqn: _j fi Ch'iu-lin. 
Mieux que toute autre, une lecture *kjrjn se prete 'a un bon 

rapprochement: ordos kiiniP, mongol classique kiirdn(g) ,,brun 

fonce (surtout: robe de cheval)", Histoire Secrete Giirin ba'atur, 

nom d'homme. L'emploi comme nom de tribu d'un nom de couleur, 

et plus specialement de robe de cheval, est bien connu: cf. notam- 

ment ordos boro-nait ,,les (chevaux) gris", nom de clan 1); nous en 

avons quatre exemples chez les T'o-pa: Nos. 7 B, 34 B, 6o A, 69 A, 

les deux premiers explicitement interpretes comme tels par les 

sources. Nous croyons avoir ici un nom p r e - m o n g o l: il est vrai 

qu'on trouve kiirdn ,,brun fonce"' en turc d'Anatolie, mais ce doit 

etre un emprunt au mongol (epoque timouride); le correspondant 

proprement turc du mot serait plutot l'osmanli goran, qui designe, 

apparemment d'apres la teinte de son pelage, une ,,sorte de cerf 

tachete"'. (Vraisemblable). 

i8. k'iau-miuk-lidng: j - = Ch'iu-mu-ling. 

Le debut du mot est visiblement: *ki6mjk-; la fin peut se lire 

i) Voir: p. 24I, n. I. 

T'oung Pao, XXXIX i6 
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,,ldi", ,,lan", ,,rit", ,,rad". Nous optons pour la lecture *k4m4krdA, 

mot qui serait pre4-turc, et correspondrait, avec une metathese 

,,r/k" (tres voisine de celle constatee en turc ancien, dans ogrdt-/ 

orgdt- ,,enseigner", etc.) 1), et une finale ,,-n" au lieu de ,,-n" (cf. 

alternances, en osmanli: yan/yan ,,c6te", qolain / qolan ,,sangle"), 

au nom de l',,oignon sauvage": Kasgari kiimiirkdn, osmanli giimii- 

ran, giimrdn. Cf. aussi Gomuirgdn et Gomrdn, villages d'Anatolie. 

Le mot mongol apparente est kiimdl(i) ,,ail sauvage". Pour les 

noms de plantes employes comme noms de tribus t'o-pa, cf. Nos. 

20 B, 78 A, 89 A, II7 B. Tribu noble, 'a laquelle appartiennent 

des gendres de l'empereur. (Vraisemblable). 

I9. k'iau-tuan: _k - = Ch'iu-tun. 

La lecture *kidijn parait s'imposer. On aurait ici un derive 

nominal pre'-turc en -n (type: tit- ,,fumer", tiht-un ,,fumee" etc. 2) 

du radical verbal bien connu en turc : kiit- ,,mener, conduire", 

,,diriger". Le sens serait ,,direction, conduite" (tribu dirigeante: 

presentee par les sources comme une haute tribu des T'o-pa). Cf. 

Giidiin, Giidiimdn, villages d'Anatolie (le second avec suff. -mdn, 

frequent dans les ethniques; type: Tiurk, Tiirk-man 3). Pour 

l'emploi d'un derive de verbe (abstrait) comme nom de tribu, cf. 

la tribu hsiung-nu: uo-d'am: ,d - Wu-t'ar (vers 200 de l'ere 

chretienne), que nous croyons pouvoir lire *uhfm ,,victoire" (nom 

d'action en -m de ut- ,,vaincre" connu en turc ancien, mot pre'- 

turc, du type: toy-urm ,,naissance", de toy- ,,naitre" 4). (Vraisem- 

blable). 

22. ts'iuet-d'di-kdn: J j Ch'u-ta-kan. 

Cette transcription paralt noter *c$uttayqan. Le mot ancien le 

i) Voir p. 236. 

2) Gabain, p. 73, paragr. 124. 

3) Deny, p. 326, paragr. 520. 

4) Gabain, p. 72, paragr. ii8. 
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plus proche serait le cuhtay (-c uqtay) de l',,Histoire Secrete", 

,,paquet, faisceau" (voir l'anecdote du chapitre I9, qui nous 

montre ce cuhtay comme symbole, chez les anciens Mongols, de 

cohesion et d'union: d'oiu l'emploi possible de ce mot pour designer 

un groupe social). On aurait ici une assimilation *-qt- > *-tt- (forme 

premiere: *cuqtayqan), et une suffixation de nom denominatif en 

-qan (type mongol: noyaqan, ,,puissance", de noyan ,,prince" 1). 

Le mot serait pre-mongol. (Possible). 

23. nizie-midn : =" -Erh-mien. 

La premiere syllabe parait noter ,,na", avec n mouille (n), ce qui 

pose un probleme: on sait en effet que le turc ancien, exception 

faite de quelques formes pronominales (interrogatives-indefinies) 

de radical nd-, n'a pas de mots 'a nasale dentale initiale, et que le 

mongol, au contraire, a des n- initiaux (mais sans mouillure). Or, 

on constate qu'aux mots mongols en n- correspondent etymolo- 

giquement des mots turcs en y- (exemples: mongol na'a- =*napa- 

,,coller", turc yap-s- ,,etre colle"; mongol nil-qa ,,enfant ne dsans 

l'annee", turc yil ,,annee" - emprunte ensuite en mongol sous 

la forme fil-; mongol namur ,,automne - saison du retour de la 

pluie -", turc yaymur ,,pluie", etc....2). Cette correspondance: 

mongol n-/turc y- amene a poser un original commun ,,n- mouille"' 

*n-. Nous aurions ici un exemple de la conservation de la mouil- 

lure en pr e- mongo1: *nadmdn rapprocher du mongol classique 

ndmd- ,,s'accroitre", nom deverbatif en -n (type mongol: siugai-n. 

,,liquide", de siniga- ,,se dissoudre" 3), avec sens d',,accroissement" 

(cf. le nom propre turc artuq, meme sens). (Vraisemblable). 

24. p'jwei-lidn: w = Fei-lien. 

Le groupe initial complexe du chinois parait noter une occlusive 

i) Hambis, p. 7 bas. 

2) Ces faits ont ete signal6s par Paul Pelliot dans son enseignement. 

3) Hambis, p. 13, 3). 
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labiale suivie d'un element palatal. La seconde syllabe est connue 

comme notation de ,,ldn" (Nos. 2I B, 79 A, II2 B). Nous lirons: 

*beldn, mot pre-turc, a rapprocher de beldn ,,vallonnement, 

gorge d'une montagne" (vieil osmanli et turc d'Anatolie), cf. turc 

ancien bdl ,,colline", ,,versant". Pour l'emploi de termes geogra- 

phiques comme noms de tribus, cf. Nos. 5i A et surtout I03 B 

(*toran ,,montagne", mot traduit); cf. aussi Kasgari aryu ,,inter- 

valle entre deux montagnes" et nom ethnique. I1 existe en Ana- 

tolie 43 villages du nom de Beldn. D'apres les sources, la tribu des 

*beldn serait occidentale. (Vraisemblable). 

25. P'if u-liwo: 03,1J M Fu-lu. 
Le premier signe peut noter ,,bo", biu"; le second est connu 

(No. I3 A) comme notation de ,,ri". Une lecture *b6rij permettrait 
d'identifier un nom pre-turc du ,,loup", dont on connalt le grand 
role mythique chez les peuples turcs. Cf. turc ancien bori, coman 
bori et b&rii ,,loup". Comme le suppose M. Boodberg (article cite, 
No. 27, p. I78), le surnom de T'o-pa T'ao, Fo-li: ^ b'iugt-lji, 
doit aussi representer le pre-turc *bori ,,loup": la dualite de 
vocalisme de la seconde syllabe serait donc ancienne. Cf. enfin 
les notations chinoises du nom turc archaique du ,,loup": b'iu- 
lien: 4 fu-lin; b'iu-ljie: 4 = lu-li; respectivement: 

*borin et *bori (remarquer le -n final de la premiere forme) 1). 

(Possible). 

26. yud-kiei: 5 (pron. archaique: g'wda-kidr) Ho-chi. 

La premiere syllabe peut noter ,,ya" ou ,,qa". Pour la seconde, 
la comparaison avec le No. 95 A (2e signe identique), oiu un rap- 
prochement tres clair avec Kasgari nous incite 'a lire *taylaq dr 

(q.v.), nous amene a supposer une persistance de la prononciation 
archaique avec -r final dans l'usage du transcripteur (aussi bien la 

i) Hsin T'ang-shu 215 a. 
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prononciation sans ,,r" retablie par Karlgren est-elle valable pour 

une date posterieure de deux siecles au mot etudie). Une lecture 

*qaq dr permettrait d'identifier une expression pre-turque dont 

le second terme serait identique au turc ancien dr ,,homme" (mon- 

gol: drd). Quant au premier terme, nous en aurions, par chance, 

l'attestation dans une transcription chinoise d'epoque voisine 

(milieu du IVe siecle de l'ere chretienne): M. Eberhard nous signale 

en effet qu'une marionnette celebre en Chine a cette epoque, ap- 

paremment empruntee aux peuples du Nord, et representant un 

garSon chauve ou teigneux (personnage folklorique bien connu 

chez les Turcs: le Kdl oylan d'Anatolie), etait appelee: kzvdk-lang, 

|3$ $1, ,,le gar,on kwak", ou: kwQdk-t'uk, "3 7, 
T ,le chauve 

kwak" 1), d'un nom ,,kwedk" sans etymologie chinoise. Ce serait 

i) a) Note de M. W. Eberhard: 

Der erste Ausdruck tritt z.B. im Chien-hu-chi X, chap. 2, 9 a, auf. Der zweite Ausdruck 

findet sich im Yuieh-fu shih-chi 87 = Edition Commercial Press p. 593 a. Nach dem Yu- 

chih-t'ang t'an-hui I3, 3 b, ist es der Name des Gottes des Marionettentheaters. Uber das 

Marionettentheater, vgl. den interessanten Aufsatz im ,Bulletin du Centre Franco-Chinois" 

(Peking, vol. I, pp. 8i-io6; I944) und das Referat in ,,Monumenta Serica" (I, 267-8). Der 

Autor geht von der These aus, dass das chinesische Wort fuir Marionettentheater chinesisch 

sei (k'ui-lei, 
A I 

), ferner meint er, dass sich aus dem Marionettentheater das echte 

Theater entwickelt habe, einie These, die allgemein abgelehnt ist. Ich fiihrte schon fruher 

(,,Lokalkulturen irn alten China", Leiden I943, pp. 192-3) aus, dass das Spiel fremden, 

nordlichen oder turkestanischen Ursprungs sei. W. Liungman (FF Communications, No. 

I19, p. 755) weist auf kiikli hin, was moglicherweise verwandt sein konnte mit k'ui-lei, 

aber das geringe Alter dieses tiirkischen, moglicherweis aus dem Neugriechischen stammen- 

den Wortes macht eine solche Gleichung unwahrscheinlich, selbst in Anbetracht des ,,qu- 

durjuq" bei Kasgari. Besser ist wohl Riickfuhrung auf *qilyir (Bazin). 

b) Note de L. Bazin: 

La restitution ein: *qilyir que nous proposons part des faits suivants: les diverses formes 

chinoises du nom de la ,,marionnette" comporteiit deux syllabes, la premire not6e: , 

ou = daiis la prononciation archaique, selon Karlgren, respectivement: kwar 

et k 'at, A lire selorl nous ,,qil-", avec -r ou -t pour -1"; la seconde notee: ou j = 

prononciations archaiques respectives: iwar et xiwar, a lire selon nous respectivement ,,-lyir" 

et ,,-yir". La premiere variante du second signe confirme le ,1" de ,,qil-". Le vocalisme ,," 

correspond tres bien a ,,i" ,,altaique". Doui notre lecture: *qilyir, phon6tiquement satis- 

faisante, et qui se laisse aisement interpr6ter d'apres les faits turcs: oni connait bien le 
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selon nous une transcription (assez claire) de *qaq, mot p re - t u rc 

signifiant ,,teigneux, chauve" (calvitie due 'a la teigne, frequente 

en Asie), a rapprocher du mongol: qaq ,,crofite, pellicules (de la 

tete)" 1), d'une racine dont la valeur premiere est celle de ,,des- 

sechement", cf. Kasgari: qaq ,,desseche'. La tribu de *qaq dr 

serait celle des ,,hommes chauves" (singulier dr 'a valeur generale, 

semi-collective). L'emploi du mot dr est bien connu dans les noms 

de tribus turques 2). Cette tribu est localisee par les sources comme 

occidentale. (Possible). 

27. ya-nzie: Q - Ho-erh. 

La premiere syllabe peut etre lue ,,ya", ,,qa", ou ,,ha"; la seconde, 

en raison de l'harmonie vocalique, serait ,,ni'", avec ,,n mouille" 

chinois ,,inz" . Nous pourrions avoir ici un mot *qani, pr4e-mongol, 

prototype du mongol classique qani ,,ami, compagnon, partisan" 

(sens qui convient bien 'a un groupe tribal). Pour la conservation 

en pre-mongol de la nasale mouillee (e de l'alphabet de l'Orkhon), 

cf. ci-dessus, No. 23. (Vraisemblable). 

28. ya-kat: R Ho-ho. 

La lecture la plus simple, *yaqat, permet immediatement un 

rapprochement avec le nom de clan mongol (ordos): yaqan, signale 

par A. Mostaert 3), collectif en -n du mot bien connu yaqai ,,san- 

glier, porc", atteste depuis le mongol ancien. On aurait ici un 

pluriel en -t correspondant a ce collectif: cf. la serie de formes ana- 

verbe turc ancien qil- ,,faire, agir", et le suffixe -yir/-gir forme encore actuellement, par 
exemple en turc de l'Altai, des noms d'agent deverbatifs: pil-gir ,,intelligent", de pil- 
,,savoir", cf. Deny p. 931, 90, oUi i'on trouvera d'autres exemples. Ainsi, *qlyitr, nom 

d'agent de qil-, signifierait ,,qui agit", d'ou ,,acteur" ou ,,automate", ,,marionnette"; ce 
serait un mot pre-turc. 

i) Mostaert, I, p. 323 b. 

2) Cf., par exemple, Qun dr et (1yraq ar, noms cites par A. Zeki Velidi Togan, ,,Bugtinku 
Tiirkili (Turkistan) ve yakin Tarihi", I, Istanbul 1942-I947; p. 88 bas, p. 89 bas. 

3) Cf. A. Mostaert, ,,Ordosica", Bull. No. g of the Catholic Univ. Peking, I934 (24, 40); 

Hambis, p. 3, paragr. 28 (lo., rem. 2). 
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logues Kitai, Kitan, Kitat, qui toutes designent un meme peuple 

(Kitan). Ce mot pre-mongol designerait la tribu des ,,Sangliers", 

ou des ,,Porcs". L'emploi de noms d'animaux comme noms de 

tribus est classique (cf. Nos. I5 B, 36 A, 4i A, 46 A, 52 A, 56 A, 

59 A, 6i A, 64 A, 7i A, 73 A, 76 A, 86 B, 88 A, go A, 94 A, IO9 A, 

iI8 A). (Vraisemblable). 

29. yudt-yiei: ; - Ho-hsi. 

Le premier signe apparait trois autres fois (Nos. 3I B, 32 A, 

37 A), toujours avec la valeur de ,,qur"; le second, quatre autres 

fois (Nos.- 40 A, 73 A, 9I A, I00 A), toujours avec celle de ,,qay": 

isole, il designe historiquement la tribu des Qay 1). Le suffixe 

-qay/-kdy (-yay/-gdy), abondamment represente en mongol avec 

des valeurs variees, devait aussi, en turc archaique (en dehors de 

son emploi dans le ,,potentiel"), former des noms et adjectifs 

deverbatifs 2); cf. t'o-pa, Nos. 9I A, I00 B, I30 B, I3I B, pour le 

pre-turc. On constate son alternance avec le suffixe -qan/-kdn 

(-yan/-gdn) en mongol (type: andayai, andayan ,,serment"), et en 

proto-turc (cf. No. 9I A). Nous pouvons donc rapprocher la lec- 

ture *qutrqay, qui parait ici s'imposer, du derive *qur-qan (de *qur- 

installer, construire" = turc qur- ,,id.") suppose par la serie: 

turc ancien quryan ,,enclos, enceinte", mongol qorya(n) ,,rem- 

parts, palissade", ordos qoryo ,,enclos pour le betail fait avec des 

fagots". Aucune consideration grammaticale ne permet de decider 

si le mot *qurqay est pre-mongol ou pre-turc. Tribu septentrionale. 

I1 se pourrait qu'on euXt ici une simple variante -singulier en -ay 

oppose au collectif en -an du No. 3I B, q.v. (Vraisemblable). 

32. yuat-ku.at: ," =Ho-ku. 

Le premier signe (cf. ci-dessus No. 29) valant ,,qur", la lecture 

i) Cf. A. Z. V. Togan, o.c. (page 250, note 2), p. 30, I.3 ,,Kay". 

2) Deny p. 925; Hambis pp. 6, 7, IO. 
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*qurqut semble s'imposer. Nous ne connaissons pas de tel mot en 

mongol; mais le turc d'Anatolie a: qurqut ,,maigre" (secondaire- 

ment, ,,avare") 1). I1 parait d'ailleurs s'agir d'un ancien pluriel en 

-t (cf. turc ancien uryuu-t, pl. de uruit ,,guerrier" 2), OU l'oppo- 

sition, en osmanli, de qurt *quru-t ,,ver (animal)" et qurn ,,in- 

secte, parasite" dans takta quru-su "parasite du bois - punaise", 

cf. mongol qoro-qai ,,ver, insecte": le pl. en -t, tombe en desuetude, 

n'est plus senti actuellement). Or, c'est precisement une forme au 

singulier (donc sans -t) du meme mot que nous pouvons avoir au 

No. 42 A: yuo-kuo (k'u-ien): pjJ j ( p |) Hu-ku (k'ou-yin). 

Comme nous l'a appris M. Demieville, les deux derniers signes 

peuvent repr4esenter une annotation phonetique ( ,,pronon- 

ciation allongee"). I1 est fort vraisemblable qu'il en soit ainsi. En 

effet, si nous lisons, comme il est possible de le faire en supposant 

une notation defective de -r en fin de syllabe: *qurqu, ,,prononcia- 

tion allongee", nous pouvons voir Ia le singulier pre-turc de *qitrqut 

,,maigre(s)", ou la comparaison avec le mongol qa'urai > qftrai, xzirai 

,,sec, maigre" 3) permet bien de restituer, en premiere syllabe, une 

voyelle contracte longue, une ,,prononciation allongee": *qflrqiI, 

*qfirqut. Nous aurions en somme deux formes (sg. et pl.) d'un 

rnmme mot pre'-turc signifiant ,,maigre" (eventuellement sobri- 

quet), vraisemblablement de meme racine que le turc ancien quruy 
( *qi7yy) ,,sec". La tribu est noble. Cf. peut-etre Qorqut (4 vil- 

lages) et Qorqut-eli (I village) dans la toponomie de l'Anatolie 

turque. (Vraisemblable). 

33. yd-ld'i: M Ho-lai. 

Premiere syllabe: ,,ya", ,,qa", ou ,,ha"; deuxieme: ,,lay", cf. 

No. ii8 A. Une lecture *yalay ne nous parait rien donner de 

i) Cf. ,,Tirkiyede Halk Ayzindan Soz Derleme Dergisi", publ. du Turk Dil Kururnu, 

3 vol., Istanbul 1939-I941-I947; article kurkut. 

2) Gabain, p. 63, paragr. 65. 

3) Mongol ecrit: qayurai; theme *qayur-, cf. turc ancien: qayur- ,,s6cher". 
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satisfaisant; *qalay ferait penser au nom turc (osmanli, coman) 
de l',,etain", mais M. Jean Deny nous a fait observer qu'il s'agit 
apparemment la d'un emprunt relativement recent: l'hypothese 
est donc a ecarter. Reste *halay, qui, l'aspiree initiale (sans doute 

archaique, cf. Nos. 30 B, 34 B, I44 C) mise a part, correspondrait 
a l'element alay bien atteste dans la toponymie turque: cf. les 

Monts Alay du Turkestan 1) (les villages d'Anatolie Alay, Alaylar, 

Alayli sept endroits-, Alaybey - sept endroits , Alaybeyi, 

Alaybeycayzli, Alayhan, Alaybeyli ne sont pas a retenir, car leurs 
noms ont de fortes chances de provenir de l'osmanli alay ,,regiment, 

troupe", mot d'emprunt 2) Le mot alay ,,ainsi" du coman et du 
kirghiz ne parait pas convenir a un rapprochement, vu sa valeur 

adverbiale. Mais, etant donne que les actuels Monts Alay) comme 

l'a note M. Zeki Velidi Togan 3), sont mentionnes dans Kasgar 

sous la forme Ala, et que d'autre part on observe a date ancienne, 
en mongol et en turc, des alternances entre des formes a -y 

final et des formes sans -y (types: mongol abayai, titre honorifique / 

abaya ,,oncle paternel"; turc qarygy / qaryq ,,tour de guet" -Kas- 

garl), on peut rapprocher le mot en question du turc ala ,,mouchete, 
bigarre"; cf. turc d'Anatolie halay ,,voile de tete, fichu (bigarre ?)" ? 

Nous aurions ici un mot pre-turc (le mongol a: alaq ,,mouchete, 

bigarre", avec suffixe guttural), tres voisin du No. 34 B, *halax 

,,mouchete", qui pourrait meme en etre simplement le collectif 

en -n: *halay/*halan seraient alors dans le meme rapport que 

Kitay / KzZan, ou pre-turc *"gay / t6gan (Nos. III B et I22 C), OU 

encore pre-turc *oylay (No. I56 C) / turc oyEan. Si rien, dans les 
sources chinoises, ne s'y oppose formellement, il pourrait s'agir 
d'une seule et meme tribu. La forme en -ay est ancienne: elle 

I) Z. V. Togan, o.c. (page 250, note 2), voir index. 

2) Du grec: aRRayn ,,tour de role", d'ou ,,tour de garde", ,,garde". 

3) o.c. (page 250, note 2), voir index. 
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existe, dans la meme transcription (ci-dessus, 33), comme nom de 

tribu hsiung-nu, depuis les environs de l'an 2oo de I'ere chretienne 1). 

(Vraisemblable). 

35. yd-lau: t 4 Ho-lou. 

Le deuxieme signe pouvant noter -l final (cf. No. 52 A), nous 

pourrions lire *yal, pre-mongol, prototype du mongol yal ,,feu" 
- et nom propre d'homme dans l',,Histoire Secrete" (le turc, en 

regard, a: yal- ,,flamber", yalin ,,flamme", avec y-- *y-). Pour 

l'emploi de noms d'elements comme noms tribaux, cf. Nos. IO B 

,,ciel", 66 A ,,terre". (Possible). 

36. ya-b'wat: &J= V Ho-pa. 

La variante indiquee au No. 55 A: premier signe remplace par: 

ka: ji Ko-pa paralt autoriser une lecture: *qabat, qui cor- 

respondrait a un pluriel pre - t u rc en -t du nom du ,,sanglier (male)" 

connu par le Codex cumanicus, qaban ,,aper", et encore vivant en 

Anatolie: qaban ,,erkek ve azili domuz" 2). Pour le pl. -t des mots 

en -n en pre-turc, cf. inscriptions tegit, pl. de tegin, ou encore turc 

siit ,,lait", ancien pluriel, non senti, de *sin jmongol sun ,,lait" 3). 

Tribu meridionale (notation No. 55). Cf. les noms de villages 

d'Anatolie: Qaban, Qabanlar (2 endroits). (Vraisemblable). 

37. yuwat-t'uat-lien (liang): i ? 4 
()= Ho-t'u-lin (ling). 

Le premier signe etant connu pour valoir ,,qur" (Nos. 29 A, 

31 B, 32 A), et les deux suivants ne faisant pas de difficult', on 

peut lire: *qurtulhij. Une variante, oiu les deux derniers signes sont: 

d'au-lien: V = Ho-tou-lin, autorise la lecture voisine: *qur- 

tulfn. II est probable que nous ayons la les deux formes possibles 

du derive nominal en -n/-it (type: turc ancien yal- ,,flamber", 

i) Chin-shu 97. 

2) ,,Porc sauvage male", cf. o.c. (page 252, n. i), article kaban. 

3) Gabain, p. 63, paragr. 65. 
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yal-in ou yal-in ,,flamme") d'un radical verbal pre-turc corres- 

pondant au turc qurtul- ,,atteindre le salut, etre sauve"' (turc 

ancien, osmanli, etc.. .), equivalent semantique, selon Kasgari, 

de qut bul- ,,trouver le salut, le bonheur". Le mongol n'a pas ces 

formes (qutuq ,,felicite"' est "a rapprocher du turc qut ou represente 

*qurtuq - il est meme possible que tous ces mots soient parents, 

mais l'existence de l'uygur qawut ,,bonheur" incite a la prudence 

sur ce point). Le sens de *qurtulfi / *qurtulfn serait ,,salut, felicite"'. 

Tribu meridionale. 

Nous croyons voir un derive du meme theme dans le tres ancien 

titre hsisng-nu de kuqt-tuo-yau: -' g = ku-tu-hou, ,,comte", 

,,un des plus hauts personnages de la cour imperiale", mot que nous 

pensons lire: *qurtulyu, nom d'agent en -yu, pre-turc (type: turc 

urutn- ,,se battre", urun-yu ,,guerrier" 1), de qurtul-. Ce personnage 

serait ,,celui qui a atteint le salut", ,,l'heureux" (cf. pour le sens le 

nom-titre qutluy en turc ancien); *qurtulyu est atteste des le IIIe 

siecle avant l'ere chretienne 2), (Vraisemblable). 

38. Y9u: 4= Hou. 

Peut etre lu ,,yu", ,,hu", ou ,,qu". Les deux premieres lectures ne 

donnent rien de plausible. La troisieme, *qu, paralt correspondre, 

sinon au nom propre Qu des inscriptions turques de Mongolie3), 

II S 8, situe dans un passage lacuneux et peu clair, du moins, plus 

surement, a l'element radical du nom des Turcs Comans: Qu-man 

(suffixe d'ethnique -man / -mdn bien connu, type turc: turk, 

tiirk-mdn); on sait que les Comans sont aussi nommes Qun, mot 

conserve par les Hongrois comme nom propre, et qui parait 'a 

i) Gabain, pp. 71-72, paragr. II5. 

2) Cf. de Groot, ,,Die Hunnen der vorchristlichen Zeit", Berlin I921; p. 2I2. 

3) Construit de la meme fa9on que *qu bodin, 39 A: premier terme d' une apposition: 
qu sdaiin ,,le general qu"; dans ce texte, qu peut etre un nom propre d'homme, mais aussi 
un ethnique; plus bas, II S 9, on a le double accusatif qu-y sniiin-ig. 
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rapprocher du coman qun ,,force" (cf. derive en -t dans le vieiI 

osmanli: qunt = *qun-4t?, ,,fort, solide"): cun, kun ,,forcia" dans 

le Codex 1). Cf., semantiquement, 1'ethnique tir(i)k , ,fort", 

,,pleinement developpe". On connalt encore de nos jours un clan 

Kirghiz du nom de Qun 2). Le nom des Huns historiques, latin 

Hunni, doit etre le meme: Qun > HIun, et aussi celui des H?inta de 

l'Inde 3). Le premier signe du nom chinois des Hsiung-nu, J 4R, 
prononciation archaique: Ziung-no, nous parailt transcrire une- 

forme *Qui, oiu la nasale finale est gutturale (sur l'alternance -n/-ni 

en finale, cf. ci-dessus, No. 37: *qurtul1n/*qurtult, turc yalfn/ 

yalfit; cf. encore osmanli qolan/qolai ,,sangle", yan/yai ,,cote", 

etc.; meme phenomene en mongol 4); le second signe, na, serait a 

considerer comme mot chinois (4a ,,esclave") depreciatif. Une 

forme a nasale gutturale, quit, est d'ailleurs attestee dans Kasgari 5): 

quit at ,,muscle" ,,chair forte", de at ,,chair" et quit ,,fort", cf. 

osmanli qunt, coman qun. Cf. villages d'Anatolie Hun (2 endroits), 

Hunlar, Qumanlar, Qumanli. Voir variante ci-apres: 

39. yu-muo-d"ien:* A 
I - Hou-mo-ch'en. 

Premier signe mot No. 38, ci-dessus. Deuxieme signe-,,mo'> 

ou ,,bo", troisieme signe ,,din" ou ,,tin". Nous lirons: *qu bodin, 

en deux mots, ,,le peuple Qi"; *bodin, en effet, est une forme 

pre-turque correspondant au mot ecrit ,,b, o/u, d, n" dans les 

inscriptions turques anciennes, ou on l'a lu arbitrairement ,,budun"; 

mais il est presque certain qu'on a la un derive en -n (peut-etre 

collectif, cf. commentaire des Nos. 2 A, 28 A, 29 A et 31 B, 33 A 

I) K. Gronibech, ,,Komanisches Worterbuch", Copenhague 1942; article qun. 

2) Cf. A. Z. V. Togan, o.c. (page 250, n. 2), p. 72. 

3) Cf. P. Pelliot, ,,A propos des Comaiis", Journal Asiatique I920; p. I41. 

4) Poppe, o.c. (page 244, n. I); p. 54. 

5) Pour ce mot, comme pour les autres mots de Kasgari cites dans cet article, voir l'index 

de l'edition Besirn Atalay, ,Divanui LAgat it-Turk", Ankara I943 (notation neo-turque: 

kung pour quii, etc.). 
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et 34 B) du nom de la ,,tribu": turc ancien bod (pour ,,o", cf. 

osmanli boy ,,corps" et ,,tribu"); donc la voyelle ,,o/u", qui peut 

noter indifferemment ,,o" et ,,u", est ici 'a lire ,,o"; d'autre part, 

la graphie defective de la seconde voyelle dans les inscriptions les 

plus archaiques est plutot en faveur d'une lecture ,,J" (,,u" des 

suffixes ayant plutot tendance 'a etre note, tandis que ,,J" ne l'est 

generalement pas 1); ,,b, o/u, d, n" serait donc precisement la 

notation de: bodin (- bod + suff. -in); le mongol moji ,,province" 

-nous parat en etre le correspondant phon'tique: il suppose un 

prototype *bodi(n); les formes ,,b, o/u, d, o/u, n" de l'inscription 

-d'Uybat 2) et de Kasgari 3), arbitrairement lues 

,,bJudun", representent en realite: bodun, forme phonetiquement 

posterieure 'a bodin (assimilation labiale du vocalisme); le sens de 

,,peuple"(= ,,groupe de bod", ,,groupe de tribus") est bien connu 

pour bodin et bodun du turc ancien. L'apposition pure et simple: 

*qu bodin ,,le peuple Qu", ,,le groupe de tribus Qu", que nous 

avons en t'o-pa, prefigure exactement la tournure des inscriptions: 

turk bodin, tabyac bodin, on oq bodin, etc.... (passim), et non pas 

la tournure avec suffixe possessif: on oq bodini, qizqiz bodini, egale- 

ment representee, mais beaucoup moins frequente 4) dans les 

textes epigraphiques turcs anciens. On a une forme sans -n final 

du mot *bodfn dans le titre t'o-pa: *bodi b(a)s'f ,,chef de bodfn", 

,,chef d'un groupe de tribus", No. I37 C, q.v. Or.1'alternance 

-n/-zero de *bodin (terme final d'une construction appositionnelle), 

oppose a *bodi (premier terme d'une construction possessive) 

parait bien etre la meme que celle de *Qun (non atteste en t'o-pa, 

i) Ce fait nous a 6t6 signale par M. Rene Giraud, qui nous a communiqu6 de nombreux 

,exemples relatifs a l'Inscription de Tonyoukouk. 

2) Cf. Hiiseyin Namik Orkun, ,,Eski Turk Yazitlari", Istanbul I936-I94I (4 vol.); III, 

p. I44. 

3) Voir page 256, note 5. 

4) Cf. H. N. Orkun, o.c. Index; IV, pp. 32-34, article budus. 
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mais bien connu comme nom de peuple, cf. ci-dessus, No. 38, 

commentaire), oppose 'a *Qu (premier terme d'une construction 

appositionnelle dans *qu bodin; *Qu isole, = No. 38 A, serait 

alors une abreviation, par les annalistes chinois, de la tournure 

complete *qu bodin); cf. aussi l'absence de ,,n" dans le derive 

Qu-man ,,Coman". I1 s'agit la, soit d'un fait de morphologie (hypo- 

these que confirmerait l'opposition: -n - nominatif - / -zero -cas 

absolu - souvent constatee en mongol 1), soit, ce qui nous parait 

moins probable, d'un phenomene de phonetique syntactique. En 

definitive, nous devrions peut-etre, en toute precision, traduire 

*qu bodfn par ,,le groupe de tribus Qun", du meme Qun (= ,,force; 

fort") que celui des Huns et des Comans, dont le nom des Hsiung- 

(nu), *Qui, (cf. ci-dessus, No. 38, et Kasgari quhi ,,fort"), ne serait 

qu'une variante 'a nasale gutturale (du type turc: yan, yan ,,cote'). 

D'apres les sources, tribu noble, d'habitat meridional. (Vraisem- 

blable). 

40. yiei-tau-luo: g 4 J -Hsi-tou-lu. 

Premier signe ,,qay" (cf. liste No. 29 A); deuxieme signe 

,,tu" ou ,,du"; quant au dernier, il note generalement ,,lu(y)", 

suffixe pre'-turc de noms-adjectifs denominatifs (= osmanlif 

-luy; turc ancien -lfy, -luy) signifiant ,,pourvu de ...", ,,qui a...." 

(correspondant mongol: -lu'a, mongol ecrit: -luya ,,avec", ,,ac- 

compagne de", dit ,cas sociatif'); ici, il n'y a pas notation, en 

chinois, du -y final, son faiblement articule en turc et spirant: 

cf. Nos. 92 A, 99 A, i20 A. Lecture la plus vraisemblable: *qay- 

tuluy; ce serait un derive pre-turc en -luy d'un substantif *qaytu 

oui l'on pourrait voir un derive nominal en -u (type turc ancien: 

ud- ,,suivre", udu ,,suite"; qorq- ,,craindre", qorqu ,,crainte" 2), 

i) Cf. Poppe, ,,Grammatika pismenno-mongolskago yazyka", Moscou-Leningrad I937; 

P. 53, paragr. 34, 2. 

2) Gabain, p. 70, paragr. io6. 
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du verbe: qayt- ,,revenir en arriere", atteste en coman (cf. aussi le 

factitif qaytur- dans Kasgarl). En ce cas, *qaytu signifierait ,,retour 

en arriere", et *qaytulky ,,sujet 'a revenir en arriere", avec, proba- 

blement, une nuance pejorative de ,,mauvaise foi": cf. la valeur 

actuelle, en turc d'Anatolie 1), des derives du meme theme, qaytaq 

,,qui ne tient pas sa parole; (femme) inconstante, legere", qaytar 

,,bon 'a rien", qaytaz ,,imposteur, escroc". Ce sens pej oratif expli- 

querait un fait remarquable: ce groupe a change de nom, pour 

prendre celui de: sak-luo: .- = -So-lu (que nous avons class', 

'a la fin de la partie A, sous le No. I20), sorte de replique du premier 

(meme suffixe), mais forme sur un radical *saq que nous croyons 

pouvoir identifier 'a la base nominale: saq du turc ancien, contenant 

l'idee de ,,presence d'esprit", cf. notamment Kasgarn saq ,e,veille' 

et variante say ,,esprit eveille, intelligence vive". On aurait donc: 

*saqluy, egalement derive pre-turc, ,,doue de presence d'esprit". 

Cf. dans la toponymie turque d'Anatolie, Saqli, nom de quatre 

villages. Ce pourrait etre l'edulcoration du nom primitif d',,hommes 

de mauvaise foi" en celui de ,,gens eveilles, astucieux". Toutefois, 

l'osmanli saqlu, saqlf (= *saqluy) ,,garde, protege, cache" (sens 

qui convient mieux au nom de villages precite), lui aussi derive 

en -lu(y) de la base nominale saq, mais avec le sens de ,,garde, 

protection" pris egalement par cette base (sans doute 'a partir 

du sens d',,esprit en eveil") des une date ancienne, cf. Kasgari 

saqlan- ,,se garder", saqlas'- ,,s'entre-proteger, s'entre-cacher", 

serait en faveur d'une interpretation par le sens de ,,bien garde"', 

,,protege"'. Or, M. Eberhard a signale' ces So-lu, *saqluy comme 

clan imperial des Tabyac 2) - en ce cas, subdivision de la tribu 

*taybac, No. 98 B -, et l'on sait d'autre part que l'epithete (arabe) 

de , prononcee par les Turcs mahriisd, ,,bien gardee", 

i) Cf. o.c. (page 252, n. i), articles kaytak, kaytar, kaytaz. 

2) W. Eberhard, ,,Cin'in gimal Komgulari", Ankara I942; p. 208, No 438. 
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etait traditionnellement appliquee aux grandes villes et posses- 

sions imperiales des Osmanli: Bursa-yi mahrisdi ,,Brousse la bien- 

gardee" - ancienne capitale -, Qostantiniyyd-yi mahriisd ,,Con- 

stantinople la bien gardee", mdmdlik-i mahriisd ,,les possessions 

bien gardees" - ,,l'Empire Ottoman". I1 se pourrait donc qu'il y 

e't chez les Turcs un emploi traditionnel du terme de ,,bien garde", 

en turc et pre-turc: *saqluy = osm. saqlu, comme epithete honori- 

fique reservee au clan imperial. C'est, en derniere analyse, l'hypo- 

these la plus seduisante. (Vraisemblable). 

4I. siu-puk: , = Hsii-pu. 

I1 faut presque siurement lire: *sfpuq. Ce serait un mot pre'-turc 

(pas de -p- intervocalique en mongol), 'a rapprocher de la serie 

turque: sip ,,poulain dans sa deuxieme annee" (Kasgarn), sipa 

anon" ou ,,faon dans sa deuxieme- annee" (osmanli); le sens le 

plus ancien paralt etre celui donne par Kasgarl. On observe, dans 

quelques noms de petits d'animaux, des alternances de suffixes: 

zero/-a/-u/-aq/-uq, cf. le nom du ,,petit de chameau", bot (dans 

bot-la- ,,faire des petits" chamelle -, en vieil-osmanli), bota 

(qipcaq, cayatay), botu (Kasgarl), botaq ou potaq (Anatolie), botuq 

(Kasgari; Anatolie: potuq). Morphologiquement, la serie: bot, bota, 

botuq correspond 'a la serie: sfp, sfpa, *sfpuq (il se peut que -uq 

soit une formation diminutive) 1). Pour les noms d'animaux em- 

ployes comme ethniques, cf. liste No. 28 A. Le role considerable 

du cheval chez les peuples de la steppe asiatique rend vraisem- 

blable l'existence d'une tribu pre-turque du ,,Poulain" 2). I1 s'agit 

en l'occurrence d'une des tribus les plus anciennement connues, 

puisque les Chinois la mentionnent, dans la meme transcription, 

parmi les trois plus nobles tribus des Hsiung-nu au IlIe siecle avant 

l'ere chretienne 3). (Vraisemblable). 

i) Gabain, p. 62, paragr. 57. 

2) Cf. tribu A 59, *qotiq ,,anon". 

3) Han-shu 99 c. 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:22:13 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


RECHERCHES SUR LES PARLERS T'O-PA 26I 

42. yuo-kuo (,,prononciation allongee"): JM ii ( W ) ) Hu-ku. 

Ce nom, que nous lisons *qirqu, a des chances de n'etre qu'une 

variante au singulier du No. 32 A, q.v. supra. 

43. yuo-d'i-kdn: jg i = Hut-ti-kan. 

Une lecture *qodfqan permettrait d'identifier un derive pre'-turc 

(pas de groupe ,,di" ou ,,ti" en mongol ancien a l'interieur d'un mot), 

a rapprocher de l'adjectif-adverbe turc ancien: qodi ,,en bas, en 

aval, inferieur, bas - notamment: bas peuple"; le suffixe -qan 

est employe en turc ancien comme renforcement des adverbes: 

amti-qan ,,maintenant (precisement)" 1). D'oiu *qodf-qan ,,assez 

inferieur", cette inferiorite s'entendant, soit socialement (,,gens 

de peu"), soit geographiquement (,,gens d'en bas"). (Douteux). 

45. .iet-piuat: W = I-fu. 

Une lecture *iIbi'ijY, phonetiquement possible, correspondrait au 

mongol classique ilbi'iir ,,fer a cauteriser". Le No. II5 A (2e signe 

identique, ler. signe: jiu: M J Xii-fu) peut representer une 

variante avec y- initial (cf. mongol yorci-, orci- ,,aller" 2), *yjlbi'jr 

(? ?). Mot pre-mongol? Ancienne tribu sien-pei. Septentrionale. 

(Tres Douteux). 

46. i-lau: 1 :- I-lou. 

Le second signe paralt noter -l final (cf. No. 62 A, et signes homo- 

phones Nos. 35 A, 47 A, 52 A). On aurait: *il, *el, ou *V1. La lecture 

*el permet un rapprochement avec le nom d'oiseau: el (qus) ,,sorte 

de faucon" (Kasgarn), que nous retrouvons comme premier element 

du nom propre: el toyan de l'inscription de Uyuy-Tarliq (Ienissei) 3), 

cf., pour le second element, osmanli doyan ,,faucon". Correspondant 

mnongol: hdld'd, dliyd, ordos ela ,,milan" 4). On peut aussi penser 

i) Gabain, p. i8I, paragr. 437. 

2) Cf. Poppe, o.c. (page 244, n. I); p. 57. 

3) H. N. Orkun, o.c. (page 257, n. 2); III, p. 3I. 

4) Mostaert, I, 235 b. 

T'oung Pao, XXXIX 17 
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au turc ancien el ,,pays" et ,,paix". Mais, etant donne le grand 

nombre de noms d'animaux employes anciennement comme 

ethniques (cf. liste No. 28), et puisque el ,,sorte de faucon" est 

employe comme nom propre turc, nous sommes plus tente de voir 

ici une forme de ce mot en pre-turc. Tribu noble. Cf. en Anatolie: 

Ilmdn (= El-mdn), nom de village. (Possible). 

47. .iet-nd-lau: * I-na-lou. 

Le groupe ,,tn" etant primitivement exclu du phonetisme turco- 

mongol, force nous est (observant par ailleurs une notation super- 

flue de ,,t" quiescent devant ,,n-" dans un mot assez sur, No. I5 B, 

q.v.) de renoncer 'a lire *ftnal (pour ,,lau" -l final, cf. ci-dessus 

No. 46 A), et d'adopter la le,on: *inal. Or, un mot inal est bien 

atteste en turc ancien, des les inscriptions; c'est un titre eleve: 

,,haut fonctionnaire, ministre"; au temps de Kasgarl, il etait 

porte par les jeunes gens dont la mere seule etait de haute lignee. 

Etymologiquement, on le rapproche 'a bon droit du turc: inan- 

,avoir confiance" (- ,,homme de confiance"); cf. aussi mongol 

inaq ,,cher, aime"'. Le fait que le mot Inal n'apparait pas dans 

1,, Histoire Secrete" comme titre mongol, mais seulement comme 

nom propre d'un Kirghiz, nous incite 'a le tenir pour turc d'origine. 

Serait donc, ici, pre-turc. Tribu septentrionale. Cf. Inal, nom de 

deux villages d'Anatolie. (Vraisemblable). 

49. nziak-kan: =- - Jo-kan. 

Comme aux Nos. 50 et 5I, l'initiale ,,nz" = *n- (n- mouille) semble 

denoter un mot pre-mongol: cf. No. 23 A. Une lecture *naqan 

correspondrait au mongol ordos: nayan "parent du cote maternel" 

(cf. mongol ecrit: nayacu ,,id."), dont un correspondant phonetique, 

avec une autre evolution semantique, pourrait etre l'osmanli 

ydagdn ,,neveu". (Possible). 
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50. nziak (,,prononciation allongee"): 3; ( ) = Jo. 

Pour les deux derniers signes, cf. No. 42 A: vraisemblablement, 

annotation phonetique signalant une voyelle longue (voir aussi 

No. 32 A). En ce cas, la seule lecture possible serait: *nadq, avec un 

*n- initial caracteristique du pre-mongol (voir No. 23 A, et Nos. 

pr&cedent et suivant, 49 A, 5i A). La voyelle longue ne peut pro- 

venir que d'une contraction (le ,,turco-mongol" n'ayant originelle- 

ment que des voyelles breves 1). Nous devons donc, pour ce nom 

de tribu, rechercher un mot qui puisse correspondre: IO) a un mot 

mongol 'a n- initial (cf. No. 23 A) de vocalisme ,,a" primitivement 

long (mais, le mongol classique ne notant pas ,,d" long autrement 

que ,,a" bref, nous devrons nous contenter d'une notation ,,a" 

quantitativement neutre), et termine par une occlusive gutturale. 

20) "a un mot turc 'a y- initial (*n- ,,turco-mongol" et pre-mongol 

correspond 'a y- turc, cf. exemples donnes au No. 23 A, qui pour- 

raient etre multiplies 2), comportant deux voyelles susceptibles, 

dans le correspondant mongol, d'etre contractees en ,a" long, et 

termine, enfin, comme le mot pre-mongol, par une occlusive 

gutturale (l'&etude comparative des langues turques et mongoles 

nous amene en effet 'a considerer qu'a une occlusive gutturale 

finale du ,,turc commun" correspond un phoneme identique du 

,,mongol commun" 3). Cette observation circonscrit etroitement 

nos recherches, a tel point qu'un seul couple de formes nous parait 

remplir les conditions requises, dans l'etat actuel de nos connais- 

i) La comparaison des faits turcs et mongols permet d'etablir que les voyelles longues 
du turc ancien (assez rares d'ailleurs) proviennent de crases; ainsi, turc toz ,,poussiere" = 

mongol to'osun ,,id." = *topusun; etc....; de meme, presque toutes les longues du mongol 
s'expliquent par la r6duction d'hiatus que note la langue ecrite. 

2) Ainsi, mongol naran ,,soleil"/turc yaruq ,,vive lumiere (de *Aar-); mongol nuntuq 
,,territoire de pature, domicile" / turc yurt ,,id." (de *nurt-, avec assimilation de *r par la 
nasale en mongol); etc.... 

3) Ainsi, dans les suffixes: mongol -maq, -moq / turq -maq; mongol -daq / turc -daq, -duq; 
etc .... 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:22:13 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


264 LOUIS BAZIN 

sances: ce sont, d'une part, le mongol ancien: naq (= *jtaq ou 

*najq) du Hua-i-i-yii dans l'expression transcrite par A. Mostaert 

,,nay menegei" (= naq mdnigdi dans notre systeme de trans- 

cription) ,,tortue", dont l'auteur du ,,Dictionnaire Ordos" nous 

donne pour correspondant vivant l'ordos: lay mildZi (precisement: 

laG mele'k;j selon sa notation), avec ,,l-" provenant d'une assimila- 

tion de ,,n-" par ,,-l-" interieur du second element 1); d'autre part, 

le turc ancien: yayaq ,,coquille (de noix)" 2). Le nom de la ,,tortue", 

dans les parlers turcs et mongols, est generalement en etroite rela- 

tion avec celui de la ,,grenouille": ainsi, chez Kasgari, nous avons, 

a cote de baqa ,,grenouille", mifiitiz baqa ,,grenouille cornee"- 

,,revAtue de corne", cf. miiitiiz ,,corne" chez le meme auteur - 

,,tortue"; en osmanli, qur-baya ,,grenouille", s'oppose 'a tos-baya 

,,grenouille de poussiere" (cf. tos, toz ,,poussiere") ou qaplu-baya (> 

osm. moderne, qaplum-baya) ,,grenouille en boite" (cf. qap ,,boite, 

enveloppe") - ,tortue"; en mongol, on a: mdldkdi (> mdndkai) 

,,grenouille", et: yasutu maldkdi ,,grenouille osseuse" (cf. yasun 

,,os") ,,tortue"; quant 'a naq mandkdi (*naq mdldkdi, -1- etant 

assimile par ,,n-" pr&cedent, 'a l'inverse de ce qui a lieu en ordos), 

ce serait, selon nous ,,la grenouille-coquille'", naq (= *ndq &lt; *nayaq) 

etant le correspondant exact du turc ancien yayaq (- *niayaq) 

,,coquille" (specialement ,,coquille de noix"), la carapace de la 

,,tortue" etant assimilee 'a la coquille de la noix, ce qui est aise a 

imaginer. Le mot pre-mongol *naq - ,,prononciation allongee" - 

du t'o-pa correspondrait donc au mongol naq, soit avec le sens de 

,,coquille", soit avec celui, derive, de ,,tortue" (cette derniere 

interpretation etant plus propice a l'interpretation d'un nom 

de tribu, cf. noms d'animaux, liste sub No. 28 A). (Possible). 

i) Aucun mot mongol (ni turc) ne comportait primitivement ,,I-" initial. 

2) Le sens de ,,noix" (Kasgari) est secondaire. 
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5I. "ziwo-ld: r ,I=J-lo. 

Pour l'initiale (- *K-, pre-mongol), cf. ci-dessus, Nos. 49 A 

et 50 A. Le groupe ,,iwo" note habituellement ,u/u" (Nos. I3 A, 

25 A, 58 B, 75 A, I47 C). Le deuxieme signe vaut ,,la" ou ,,ra". 

Deux lectures possibles, *njula et *nura. La seconde, *hura, que 

nous retiendrons, correspondrait au mongol classique: nura ,,ravin". 

Pour les noms d'accidents topographiques employes comme noms 

tribaux, cf. No. 24 A. (Vraisemblable). 

52. kdi-lau: " 
= Kai-lou. 

Le second signe a des chances de noter ,,-l" final, cf. No. 46 A. 

Pour le premier, on songerait d'abord 'a restituer ,,qay", mais cette 

syllabe est constamment notee par un signe tout autre, voir No. 

29 A. De plus, une forme ,,qay-l" ne correspondrait a rien de connu. 

II faut peut-etre lire *qdl, et rapprocher du coman: qal ,,sauvage" 

(Kaal ,,wilde") 1), avec une longue qu'on retrouve dans le corres- 

pondant yakut: qil ,,animal sauvage" (= *qV'al); la diphtongue 

du chinois noterait alors la longue; le mot serait pre-turc. Cf. 

Qallar, nom de deux villages d'Anatolie. Tribu meridionale. 

(Douteux). 
54. k'at-yau: j = K'o-hou. 

La lecture la plus simple, *qatyu, ferait penser aux mots turcs 

anciens qatyf ,,dur" et qadyu ,,souci"; mais le premier a bien, an- 

ciennement, un ,,i" final (et nous avons ici ,,u"); quant au second, 

sa signification ne convient guere a un nom de tribu. Nous pre- 

ferons, ce qui est tout aussi loisible, lire: *qaryu, a rapprocher de 

qaryu ,,tour de guet" (inscription de Toinuquq, Kasgarl), cf. aussi 

les noms de villages d'Anatolie: Qaryi (I3 endroits), Qaryfli (2), 

Qaryyn (io), Qaryynlar. L'usage de ces tours etant ancien, et les 

tribus etant frequemment nommees d'apres un detail significatif 

de leur culture materielle (cf. Nos. 53 B, 67 B, iii B), rien ne 

i) Gr0nbech, o.c. (page 256, n. i) article qal (notation de la longue omise). 
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s'oppose a l'existence chez les T'o-pa d'un groupe tribal portant 

le nom pre-turc de la ,,tour de guet". I1 s'agit de T'o-pa occi- 

dentaux. (Vraisemblable). 

55. k'd-b'zwat: 44 iiJ 1 K'o-pa. 

Simple variante du No. 36 A, q.v. 

56. k'at-tan: j K'o-tan. 

Les deux premieres lectures auxquelles on pense sont *qattan 

et *qartan qui ne permettent d'ailleurs aucun bon rapprochement. 

Considerant que -n final chinois note parfois une liquide (cf. Nos. 

67 B, 7I A var., 74 A, I07 A, IO9 A, I26 C), on peut aussi supposer 

des formes: *qattar, *qattal, *qartar, *qartal. Les trois premieres ne 

correspondent 'a rien de plausible. La quatrieme, *qartal, permet 

un rapprochement avec le turc: qartal, qui chez Kasgarl est un 

nom de couleur (qartal qoy ,,mouton tachete, noir et blanc") et 

designe l',,aigle" en osmanli et en cayatay; cf. Qartal, nom de six 

villages d'Anatolie. La racine serait celle de qara ,,noir", cf. qarya 

,,corbeau". Le mot qartal, isole, parait designer specialement 

l',,aigle", et c'est peut_etre le sens que nous aurions ici, en pre- 

t urc. (Douteux). 

57. k'd-d'i-iin: 4 f K K'o-ti-yen. 

Le premier signe est connu (Nos. I27 C, I35 C) pour noter ,,qa"; 

le second vaut ,,te" au No. I36 C: ici, en raison de l'harmonie 

vocalique, il vaudra ,,i". Donc: *qati . . . Le troisieme est difficile 

a interpreter: ,,yan", ,,yfn" ? On peut aussi penser "a une notation 

defective de -y- intervocalique devant ,,J": ,,yfn". Des lectures: 

*qatiyan, *qatiyin ne correspondent "a rien de connu; mais *qatfyin, 

que nous retiendrons, correspond presque exactement au nom de 

tribu historiquement atteste: Qatagin (,,Histoire Secrete"), Qadagin 

(mongol classique), Gatiginar (pl.) ,,clan chamaniste d'Usin" 

(ordos: Mostaert), formes qui pourraient toutes remonter 'a *qatjyfn, 
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comme aussi (en admettant une assimilation vocalique progressive) 

le nom: Qatayan de divers groupes tribaux turcs contemporains 

habitant le Turkestan, selon M. Zeki Velidi Togan 1). Le sens 

originel serait ,,dur, solide": turc ancien qatUy et qatyi *qatfyf 

,id.", mongol: qataitgin ,,id.". Bien que les formes les plus an- 

ciennement attestees de ce mot (,,Histoire Secrete") designent 

une tribu mongole, l'existence du groupe ,,ti" dans *qatfyfn (cf. 

ordos ,,ti") nous inciterait plutot 'a y voir, primitivement, un mot 

pre-turc: en mongol, ,,U" devient ,,61" puis ,,ci" des une date 

reculee et en tout cas un * ancien appartenant au fonds de la 

langue serait represente par ,,ci" dans les dialectes modernes, 

tandis qu'on a ,,ti" en ordos. (Possible). 

58. k'zio-niziwok-kudn: j ` j- K'u-ju-kuan. 

Variante: dernier signe remplace par -kan: f -kan. Le 

premier signe paralt noter ,,qo" (cf. No. 59 A). Les signes iden- 

tifies les plus voisins du second notent ,,nu" ou ,,iu" (Nos. 5I A et 

75 A), mais il y a ici un ,,-k" final supplementaire, donc ,,nuq" ou 

,,huyq". Les deux variantes de la finale equivalent clairement 'a 

,,qan". La lecture *qonuqqan correspondrait, avec postposition du 

suffixe diminutif -qan - cf. suffixe attenuatif mongol2) -, au 

mongol ecrit: qonuq ,,mil, millet"; l'existence ancienne d'une 

nasale mouillee paralt confirmee par l'alternance ,I,n/y" du corres- 

pondant turc: qonaq/qoyaq (Kasgari) ,,sorte de millet"; comme 

souvent, le vocalisrne de la seconde syllabe n'est pas le meme en 

turc qu'en mongol; de ce point de vue, le mot t'o-pa serait plutot 

pre-mongol. Le sens serait ,,petit mil, millet". Pour les noms de 

plantes employes comme noms tribaux, cf. liste No. i8A. Le 

mongol qonuq, qonoq ,,etape de 24 heures", confondu dans la pro- 

r) Cf. Mostaert, 298 b, Z. V. Togan, o.c. (page 250, n. 2), pp. 43, 45, I53. 

2) Hambis, p. 27, paragr. 41. 
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nonciation actuelle avec qonuq ,,millet", doit a l'origine repr'senter 

un autre mot, oiu la nasale n'etait pas mouillee: pas d'alternance 

,,n/y" dans son correspondant turc qonaq ,,etape, sejour, residence". 

Tribu du nord. (Possible). 

59. k'uo-d'iek: J) 4f = K'u-ti. 

Le premier signe note ,,qo" (No. 58 A); le second, en raison de 

l'harmonie vocalique, sera lu ,t,t q" ou ,,dAq". La lecture *qotfq 

permettrait de deceler un mot pre -turc, a rapprocher de la serie: 

qotuq, qoduq, qodfq (- *qotUq), qodaq, mots qui dans divers dia- 

lectes turcs designent un ,,petit" d'animal, et plus specialement 

l',,anon" (sens ancien: qipcaq, vieil-osmanli). Cf. Nos. 4I A et 

7I A. Tribu meridionale. Cf. Qotik, village d'Anatolie? (Possible). 

6o. muo-luo: 4 J Mo-lu. 

Les autres lectures possibles ne nous paraissant permettre aucune 

comparaison vraisemblable, nous proposerions, rapprochement 

fait avec le No. 6i A, de lire: *boro (pour le premier signe pouvant 

noter ,,bo", cf. Nos. 39 A et I37 C; un homophone du second parait 

noter ,,ro" au No. 6i A). Ce serait une forme pre-mongole cor- 

respondant au mongol boro ,,gris-fauve" (-turc boz), atteste des 

les plus anciens textes; remarquons toutefois qu'un texte du XIVe 

siecle 1) note: bora, survivance d'un vocalisme plus ancien (bora 

boro); mais l'existence de boro au XIIIe siecle (,,Histoire Secrete") 

permet de penser que les deux formes existaient concurremment 

des une date reculee: il n'est donc pas impossible que nous ayons 

a l'epoque t'o-pa, dans boro, un exemple pre-mongol d'assimilation 

vocalique (cf. Nos. 63 A et 65 A). On sait que ce type d'assimi- 

lation est atteste 'a toutes les epoques connues du mongol. Isole, 

boro, nom de robe de cheval, signifie ,,cheval gris": cf. clan ordos: 

i) Poppe, o.c. (page 244, n. I), p. 39. 
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boron?st (pl. en -ngt) ,,les (chevaux) gris" (Mostaert) 1). C'est peut- 

etre cet emploi que nous aurions ici (cf. noms de robes de chevauxs 

Nos. 7 B, I7 A, 34 B, 69 A). (Possible). cf. le suivant: 

6I. rnvat-ltfo-tsien:j 4 g-Mo-l-chen. 

Variante: les deux premiers signes remplaces par: mgat-lgk-: 

Les autres interpretations ne nous paraissant pas satisfaisantes, 

nous optons pour les lectures: *borocin (le. var.) et *boroqcxn (2e. 

var.), avec double notation de ,,r" par -t et 1-. On aurait la des 

formes pre-mongoles correspondant au nom propre feminin: 

boroAcinde l',,Histoire Secrete", et au nom de clan ordos: borocin 

(Mostaert), cf. mongol classique boroqcin, feminin de boro ,,gris" = 

,,femelle grise", et specialement ,,faisane" (id. en ordos) 1). La 

chute de ,,q" devant ,,c" serait, dialectalement, fort ancienne. 

(Vraisemblable) . 

62. mqxo-na-bu: g #"j t -Mo-na-lo. 

Les lectures les plus vraisemblables seraient *bonal ou *motal. 

Elles ne correspondent exactement a aucun mot anciennement 

atteste. Toutefois, en tenant compte du fait que la labialisation 

de ,,a" en ,,o" par une consonne labiale precedente est un pheno- 

mene connu (cf. le nom meme des Mongols: manyol dans l',,Histoire 

Secrete", monyol dans la langue ecrite; cf. aussi No. 7I A), que 

d'autre part, comme nous le signale M. Demieville, le premier signe 

rend parfois ,,ma" du sanskrit, on peut penser a mot *manal, 

correspondant a un derive pre-mongol en -I (nom deverbatif 2) 

du verbe: mana- ,,monter la garde'w, bien connu en mongol. Le 

sens serait ,,garde". On aurait ici une forme labialisee: *monal. 

(Possible). 

I) Mostaert, pp. 80 b et 8I a. 

2) Hambis, p. 8. 
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63. mo-iwo: = Mo-yii. 

C'est peut-etre une variante de ce mot, avec nasale finale, que 

nous avons au No. 65: muo -iwong (q.v.). Le groupe ,,iwo" repre- 

sente une voyelle labiale (u, i, o: cf. Nos. I3 A, 5I A, 75 A, I47 C). 

I1 semble qu'on ait un hiatus entre les deux syllabes. Des diverses 

lectures possibles, les seules qui nous paraissent permettre un 

rapprochement satisfaisant seraient: *bo'& (No. 63) et: *bo'o 

(No. 65), avec alternance -nl/zero connue en mongol (cf. atan, atan, 

atfa ,chameau chAtre"), mots pre-mongols 'a comparer au mongol 

ecrit: bWd' ,,chamane, sorcier", ordos bo ,,id."; on a peut-etre une 

forme 'a nasale de ce mot dans le nom propre d'homme: bogan de 

1,, ,Histoire Secrete" 1) . L'assimilation vocalique *bo'd(a) > *Wb'd(n) est 

conforme aux tendances mongoles (cf. nokar > nokor ,,compagnon", 

des l',,Histoire Secrete" 2); cf. meme assimilation dans la classe 

vocalique post-palatale, No. 6o A. Les Chinois mentionnent la 

tribu 63 parmi les anciens Hsien-pei. La tribu 65 - peut-6tre 

variante du meme nom - est signalee a des epoques diverses: au 

IJIe s., elle se situait 'a l'est des Hsiung-nu, mais sous les T'o-pa 

elle occupe, a la suite d'une migration, une situation occidentale 3). 

(Douteux). 

64. mau-kiwan: )f 4- Mou-chiian. 

Premier signe: consonne *m- ou *b-, suivie de ,Y," ou ,,i". La 

gutturale palatalisee du second signe est en faveur de formes 

palatales: *miikdn ou mieux *Wkan, qui pourrait etre un mot 

pre-turc correspondant 'a biikd ,,grand serpent" (de biik- ,,en- 

rouler"?) de Kasgarn. Ce serait encore un nom d'animal -cf. liste 

No. 28 A -. Cf. Biikdldr, Biikdt, villages d'Anatolie. Tribu meri- 

dionale. (Possible). 

I) H. S., 202. 

2) H. S., I3, 76, go, etc.... (jamais ,,nokar"; mongol ecrit nokar). 

3) Cf. Eberhard, o.c. (page 259, n. 2); p. 47. 
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65. muo-iwong: = Mu-jung. 

Peut-etre variante avec -it du No. 63 A, q.v. 

66. na: N = Na. 

Ce signe, deja rencontre au No. 47, ne peut guere, isole, etre lu 

que: *na. Or, le pre-turc, sauf dans quelques adjectifs-pronoms 

interrrogatifs-indefinis en *nd-, exclus ici, n'a pas de mots 'a *n- 

initial. Le pre-mongol, lui, paralt avoir eu, a cette epoque, a la 

place des n- initiaux du mongol classique, des *n- mouilles, notes 

par le chinois ,,nz", cf. Nos. 23 A, 49 A, 50 A, 5I A, tandis qu'ici 

la nasale n'est pas mouillee. Nous pensons devoir reconnaitre ici 

un mot pr6e-toungous, correspondant au mandchou: na ,,terre, 

sol". Pour l'emploi d'un nom cosmique comme nom de tribu, cf. 

No. IO B ,,ciel". M. Eberhard n'exclut nullement la presence 

d'elements pre-toungous dans la vaste confederation t'o-pa 1). Cf. 

No. 88 A. (Vraisemblable). 

68. piet-kan: Aij' f 0-Pi-kan. 

Les lectures les plus vraisemblables seraient: *bftqan ou mieux 

*biyqan, qui pourrait etre un derive pre-turc en -qan (cf. No. 

43 A) de bir ,,(cote) droit, sud", connu en turc ancien. Ce seraient 

des ,,meridionaux", des gens habitant ,,assez au sud". (Douteux). 

69. p'ud-liuk-ydn: t * Pi-liu-han. 

Variantes: deuxieme signe remplace par: -Uak-: f; troisieme 

signe remplace par: -ydn: jf. Nous proposons de lire - en ad- 

mettant une double notation de la gutturale - la variante avec 

-liuk-: *baruyan et celle avec -lak-: *barayan, formes pre-mon- 

goles correspondant respectivement au mongol ancien: baru'an 

(,,Histoire Secrete") et au mongol ecrit: barayan ,,de couleur sombre 

i) Eberhard, o.c. (page 259, n. 2), var. loc.; les differentes theories relatives 'a l'appar- 

tenance ethnique des T'o-pa et des Hsien-pei sont dis'cutees dans: 0. Franke, ,,Ge- 
schichte des chinesischen Reiches", III, I69-I7I et i77-i78. 
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(notamment: robe de cheval)". La seconde forme paralt provenir 

d'une assimilation vocalique: *baruyan> *barayan. Une fois de plus, 

un nom de couleur et plus specialement de robe de cheval (cf. 

liste No. 60) serait pris comme nom tribal. (Vraisemblable). 

70. puat-liak: e - Po-liieh. 

Premier signe: ,,bat" ou ,jbar"; second signe: ,,raq" - cf. No. 

67 B. Une lecture *batraq am'enerait 'a identifier ce No. 70 avec le 

No. 67 B. Mais cette identification paralt 'a rejeter, les deux tribus 

etant historiquement differentes: celle-ci prend ensuite le nom de 

, d'apres la derniere syllabe de son ancien nom, tandis que le 

No. 67 prend le nom chinois de Liang: i ,,solive", cf. 67 B. 

Reste donc a lire *barraq, ou mieux, en admettant une double 

notation de ,,r": *baraq, mot pre-turc identique au turc baraq 

,,tres velu, poilu" (Kasgarl, osmanli, kirghiz), nom propre d'homme 

au Turkestan 1). Cf. aussi les etres legendaires du folklore d'Ana- 

tolie: it-baraq et qil-baraq2), et les villages anatoliens: Baraq 

(quatre endroits), Baraqlf (cinq), Baraqlar. Ce serait un sobri- 

quet, ,,poilu", devenu nom tribal. (Vraisemblable). 

7I. p'u t-I l: , , P'o-to-lo. 

Variante: dernier signe remplace par: -lan lan. Les 

premier et second signes notent apparemment: *bata-. La valeur 

du dernier serait ,,la" ou , ,ra", mais la variante -ldn note presque 

toujours (seule exception, No. 34 B) le suftixe pre-turc du pluriel, 

*-lar ( turc -lar/-ldr) - cf. Nos. 67 B, 74 A?, I07 A, IO9 A. Nous 

lirons donc: *batalar, pre-turc, pluriel d'un *bata qui n'est, tel 

quel, atteste nulle part (cf. toutefois le derive bata-lac ,,petit du 

chameau", en Anatolie 3), mais est connu sous une forme labialisee 

I) Z. V. Togan, o.c. (page 250, n. 2); voir index: Barak, Baraq. 
2) Ces mots nous ont 6t6 signales par M. Pertev Naili Boratav, Professeur de Folklore 

a la Facult6 d'Ankara; voir notamment: Hermann Ethe, ,,Die Fahrten des Sajjid Batthkl", 
Leipzig I87I; p. 293, note 204. 

3) Cf. o.c. page 252, n. I. 
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(,,a" >,,o" sous l'influence de b-): bota ,,petit du chameau" (qipcaq, 

cayatay, Anatolie, etc.), cf. mongol ancien botayan ,,id."; le kirghiz 

etend la labialisation 'a la seconde voyelle: boto ,,id", cf. mongol 

ecrit botoyon ,,id.". Pour le passage du preturc *ba. . au turc 

ho.., cf. turq boq ,,excrement", de *baq: correspondant mongol 

bayasun, meme sens. Bien que les mots formes sur le theme *bata 

puissent designer des ,,petits" en general (ainsi, turc d'Anatolie 

badaq ,,court de taille, nain", badar ,,petit d'ours"), le sens le plus 

repandu est celui de ,,petit de chameau", et specialement de ,,petit 

chameau dans sa premiere annee". Ce serait encore ici un nom 

d'animal employe comme nom tribal (cf. liste No. 28 A). Cf. le 

nom propre d'homme botoyo ,,Jeune-Chameau", en ordos 1). Tribu 

occidentale. (Possible). 

73. b'uo-yiei: zk 
= _ P'u-hsi. 

Le premier signe paralt noter ,,bu" (cf. signes homophones 

Nos. 76 A et 77 A); le second note regulierement ,,qay" (cf. Nos. 

29 A, 40 A, 9i A, IOO B). La lecture *buqay permet un rappro- 

chement avec le mot turc et mongol: buqa ,,taureau". L'alternance 

-y/zero est bien connue en mongol ancien (cf. No. ii A); il y en a des 

traces en turc ancien (cf. Kasgari: qaryu(y) ,,tour de guet"). Dans 

l',,Histoire Secrete", Buqa est un nom propre d'homme; chez les 

Ordos, buxa est un sobriquet d'homme corpulent, et il existe deux 

clans portant les noms de xara buxas ,,taureaux noirs" et sara 

buxas ,,taureaux jaunes" (Mostaert) 2). I1 y a d'autre part en 

Anatolie des villages portant les noms de Buyay et Buqat. I1 est 

donc impossible de savoir si le mot est pre-turc ou pre-mongol. 

(Vraisemblable). 

i) Mostaert, p. 83 b. 

2) Mostaert, pp. 9I b et 92 a. 
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74. b'u ok-ldn: ' J P'u-lan. 

Le second signe parait denoter un pluriel pre'-turc en *-lar 

(cf. No. 7I A). Le premier correspondrait a un singulier *boq ou 

*buq, ieventuellement *boy ou *buy. Ni boq (,,excrement" en turc), 

ni buq (,,mauvaise humeur" en kirghiz) ne paraissent satisfaisants. 

Faut-il lire *boylar et rapprocher de Kasgari: boy ,,sac 'a vete- 

ments" (cf. No. I24 C) ? (Douteux). 

75. p'uo-lau-Miwo: E O f,jj ffi = P'u-lou-ju. 

Premier signe: ,,bu" ou ,,bo", deuxieme: ,,lu" ou ,,ru"; le troi- 

sieme note ,nu" au No. 5I A; on peut aussi concevoir une valeur 

voisine, ,,ii". Ne trouvant aucun correspondant satisfaisant pour 

les autres lectures, nous proposerons de lire *buryuu, mot pre- 

mongol qui serait au mongol ecrit buru'u ,,mechant" (cf. tribu 

des Buru'ut Tatar dans l',,Histoire Secrete") ce que le mongol 

ancien yadaitu ,,faible, pauvre" du mongol ancien 1) est au mongol 

ecrit yada'u ,,id,". (Possible) Cf. No. 77 A. 

76. b'uo-luk-kan: yp , 4f:K Pu-lu-ken. 

I1 semble qu'il y ait double notation de la gutturale, et qu'on 

doive lire: *buluqfn, ou *buluyin, qui serait voisin du nom mongol 

de la ,,zibeline", buluyan (l'alternance a/i dans divers suffixes est 

connue; pour la finale -luyfn/-ligin, cf. No. 90, autre nom d'animal). 

Peut-etre pre-mongol; mais tribu occidentale. (Douteux). 

77. b'uo-liuk-kuo: p * x =J Pu-Pliu-ku. 

Faut-il lire *buruqu ou *buruyu et voir la une variante du mot 

No. 75, plus proche du mongol ecrit buru'u (not': buryuyu)? Et 

faut-il identifier les deux tribus, meme en ce cas? On pourrait 

concevoir qu'une autre tribu pre-mongole que celle du No. 75 

portat un nom etymologiquement identique, mais dialectalement 

different dans sa prononciation: l'ecart entre -it et -y- n'est pas, 

en effet, des plus minimes. (Douteux). 
i) Cf. Poppe, o.c. (page 244, n. i); p. 6i, No. 7. Buru'ut: H. S. 53. 
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78. 'ie-puan: & Shih-pen. 

Le premier signe parait noter ,,si"/,,si' (cf. No. suivant). Nous 

lirons: *sipijn, plutot que *sipun, pouvant voir dans cette pre- 

miere lecture une forme de singulier correspondant au pluriel 

ancien en -t donne par Kasgarl: sipiit ,,herbe aromatique du genre 

du cumin" (pluriel non senti, comme dans turc siit ,,lait" 

mongol siut, pl. de sn ,,lait"). Le mot serait pre-turc. Pour les 

noms de vegetaux employes comme noms tribaux, voir liste No. IS. 

(Possible). 

79. zie-lian: Shih-lien. 

La lecture la plus simple, *sildn, peut correspondre a un nom 

deverbatif pre-mongol en -n (type mongol: singd- ,,se dissoudre", 

singdn ,,liquide" 1) d'un verbe atteste en mongol ancien: sild- 

,,choisir" = mongol ecrit, ordos sili- ,,trier, trier sur le volet". Le 

sens serait ,,elite", ,,gens de choix". (Vraisemblable). 

8i. sie-d'uo: )p = Shih-t'u. 

Variante, avec deux signes differents: s'iar-d'uqt: b4 ,M. Cette 

tribu prend ensuite le nom de K'iuat )W, Ch'ii, dont M. Demie- 

ville nous a appris que c'etait un nom de famille chinois, et oiu le 

sens de ,,tordu" ne parait pas ici 'a retenir, aucun rapprochement 

turc ou mongol ne se pretant 'a une telle interpretation. La con- 

frontation des deux variantes ferait lire la premiere *sirtu (avec 

notation defective de -r en premiere syllabe), et la seconde *sirtut 

(pluriel en -t semble-t-il). Mais, nul mot *sfrtu ne nous paraissant 

atteste en turc ou en mongol, nous sommes tente de considerer la 

finale vocalique du second signe de la premiere variante comme 

un simple soutien d'un -t final (le chinois ne pouvant noter exacte- 

ment -rt), et de lire *sfrt, pl. *sfrtut, le mot sfrt ,,dos, arete de mon- 

tagne" etant bien connu en turc (Kasgari, osmanli, etc.). Ce serait 

i) Hambis, p. I3. 
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un mot pre-turc, offrant le grand interet de nous montrer l'exis- 

tence ancienne en turc du pl. en -ut, par ailleurs bien connu en 

mongol. Dix-neuf localites d'Anatolie portent le nom de Sfrt. 

(Possible). 

82. 'ie-jiuqn: f = Shih-yiin. 

Le second signe pouvant noter ,,jim", l'element labial ,,u" de la 

triphtongue intervenant pour corriger le caractere non labial du 

,,n" (cf. No. 96 A), on pourrait 'a la rigueur lire *sijim, cf. mongol 

classique et ordos sijim (osmanli, meme mot ,,ficelle"). A date 

ancienne, ,,j" parait plus mongol que turc. Mot pre-mongol? 

(Tres douteux). 

83. iu-ldk-kdn: 4 > = Shu-lo-kan. 
Une lecture *sulaqan correspondrait au mongol classique et ordos: 

sulaqan ,,tres faible, tres lche", derive de sula ,,faible, lache"; ce 

serait un mot pre-mongol. Nom pejoratif, cf. 75 A. (Possible). 

84. dz'i-kjei: "f 3; = Szi'-chi. 

La lecture la plus vraisemblable est: *fikdy, pre'-mongol, 

correspondant a mongol classique: jvigi, ordos: tiga ,,residence 

(d'un grand)", ,,emplacement de huit tentes blanches". Des noms 

d'installations diverses sont emplo'yes comme noms de tribus 

(cf. 29 A, 3I B, 54 A, iii B). Pour 1'evolution: *jikdy > vigd, cf. 

alternance -ay/-a, Nos. ii A, 73 A, et sonorisation de -k- inter- 

vocalique dans: mo. ancien nikdn > mo. ecrit nigdn ,,un", etc... 

(Vraisemblable). 

85. dz'i-b'iuk-kian: f j Szi-fu-chin. 

Variante: dernier signe remplace par: f -you. Il semble 

qu'on doive lire: *fibigdn (le dernier signe note ,,gdn", Nos. 6 A, 

20 B; la double notation des gutturales est courante, cf. ci-dessus 

83 A, etc.), et, pour la variante: *fibijgji. Ces mots a v- initial 

doivent etre pre' - mongols (phoneme non turc). On pense aussitot 
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aux formes: ,,Histoire Secrete": j'abiigd, nom d'un poisson; mongol 

ecrit: fdbd'ii (note jabdgiiii, avec deux u pour noter la formation 

d'une diphtongue; ancien *dbAdgii), et ordos: jiwiin (= *jibiigiin) 

1,tres laid, terrible". L'alternance jd-/Ii- est connue en mongol, 

cf. 9 A: jdarljfr; en pareil cas, on peut poser un e ferme, et ecrire ici: 

*jebigdn et *jebjigji; la deuxieme forme parait issue de la premiere 

par assimilation vocalique (cf. ordos; voir Nos. 6o A, 63 A, 69 A, 

etc.) et chute de -n (cf. 63 A/65 A). Pour le sens du mot t'o-pa on 

peut hesiter entre la valeur adjective (,,tres laid, terrible") et la 

specialisation en nom de poisson ( poisson tres laid") comme dans 

l',,Histoire Secrete"; l'anciennete de ce second sens et la frequence 

des noms d'animaux parmi les noms tribaux t'o-pa serait en faveur 

de l'interpretation par le nom de poisson (cf. autre nom pre-mongol 

de poisson 86 B). (Vraisemblable). 

87. dz'i-nuo: R - Szzu-nu. 

Variante 'a initiale sonorisee *jjnua, du No. I5 B, *c'nua, q.v. 

.88. suo-yud: X 9= Su-ho. 

Le premier signe parait noter ,,su" (cf. le mot suivant). Lecture: 

*suya. Pas d'equivalent exact en mongol ni en turc (turc: sfyun, 

suyun ,,cerf" avec vocalisme different de la seconde syllabe); mais 

le mandchou: suwa ,,(petit) cerf" paralt bien remonter 'a *suya 

(chute de -y- intervocalique developpement de -w- entre u et a). 

Mot pre-toungous? Cf. 66 A. De son cote M. Eberhard avant 

notre interpretation, pensait 'a identifier ici une tribu pre-toungous. 

(Vraisemblable). 

89. suo-liei: ; = Su-li. 

La lecture la plus simple, *suli, permet d'identifier un mot 

pre-mongol correspondant au mongol classique: suli ,,plante 

qui croit dans les dunes" (cf. noms de plantes, liste No. i8 A). 

(Vraisemblable). 
T'oung Pao, XXXIX i8 

This content downloaded  on Fri, 21 Dec 2012 04:22:13 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


278 LOUIS BAZIN 

go. siuk-liuk-kian: g * )j =Hsiu-liu-chin. 

Une lecture *sfikliigin, phonetiquement plausible (notation 

double de la gutturale, cf. ci-dessus 83 A, 85 A, etc.), correspondrait 

au nom pre-turc du ,,faisan", cf. Kasgari siiglin, cayatay siikliin, 
osmanli siiliin ,,id.", et village d'Anatolie Siigliin (dans ces formes, 

la finale *-l4gin - cf. No. 76 A, *buluyin ,,zibeline"? - serait 

contractee en -lin ou -lin). Cf. peut-etre un nom de la ,,faisane", 

6i A. (Vraisemblable). 

9I. d'at-yiei: e = Ta-hsi. 

Un ,,d'-" initial note en principe ,,t-"; premiere syllabe: ,tat", 

,tar", ou ,,tal"; le second signe note ,,qay" (cf. liste 29 A). La lec- 

ture la plus satisfaisante serait *tarqay, a rapprocher (cf. alternance 

des suffixes -qan/-kdn et -qay/-kdy, 29 A/3I B) du titre turc ancien 

tarqan ,,noble independant" (= mongol darqan, pl. darqat, nom de 

tribu) dont l'etymologie paralt etre turque (cf. inscriptions: tarqanc 

,,qui desire l'independance", Kasgari: tar- ,,separer"), le mot 

mongol pouvant etre emprunte au turc. Nous aurions ici un mot 

pre-turc signifiant ,,independant". Tribu noble. Cf. village 

d'Anatolie Tarhan? (Vraisemblable). 

92. d'a'p-luo: 7'- `12 = T'a-lu. 

Premier signe ,,tap"; second ,,lu(y)", cf. commentaire de 

40 A. Donc: *tapluy, pre'-turc (suffixe pre-turc), que nous rap- 

procherions de: turc ancien: tap ,,suffisamment", Kasgarl: taplay 

,,satisfaction, reussite". Le sens serait ,,qui a suffisamment, bien 

pourvu". Nous ne pouvons suivre ici M. Boodberg, o.c., p. I78, No- 

30, qui rattache ce mot a la racine verbale turque tap- ,,rendre 

un culte" (par ailleurs opportunement signalee en t'o-pa par cet 

auteur, l.c,, cf. notre No. i6o C). Le suffixe -luy ne peut en effet se 

joindre qu'a une base nominale, par exemple 'a tap ,,satiete"' (cf. 

nom denominal en -lay dans Kasgari tap-lay). Selon les sources, 

anciens Hsiung-nu. (Possible). 
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93. d'di-muo-kan: * f = Ta-mo-kan. 

Les lectures les plus fideles, *taymoqan ou *tayboqan, ne sont pas 

satisfaisantes: o interieur entre deux a serait anomal en turc ou en 

mongol ancien. La correction en: *taymuqan, *taybuqan, ne suffit 

pas, ces mots ne se pretant a aucun rapprochement satisfaisant. 

Si nous remarquons qu'aux Nos. i6 A et 52 A, devant labiale 

(comme ici) ou I velaire, ,,di" chinois peut exceptionnellement 

noter ,,a" simple, nous pouvons aussi lire *tamuqan ou *tabuqan. 

Or, *tabuqan se rapproche aisement du mongol classique tabuqan 

,,seulement cinq" (de tabun ,,cinq"; cf. ordos tawu et tawuxan, 

memes sens); cf. peut-etre le nom de clan ordos tawiut, qui peut 

representer *tabuyat, d'un ancien *tabuqat, pl. en -t de *tabuqan 1). 

De nombreux noms tribaux proviennent de noms de nombres 2); 

cf. No. IIO A, autre nom de nombre 'a suffixe -qan. Serait pre- 

m ongol. (Possible). 

94. d'dt-b'uat: A $jTa-po. 
Premier signe (cf. 9I A) ,,tat", ,,tar" ou ,,tal"; le second parait 

noter ,,but", ,,bur" ou ,,bul". Des neuf lectures possibles, une seule, 

*talbur, nous paralt permettre un bon rapprochement: cf. Kasgari 

talwfr ( *talbfr ou *talbur) ,,perdrix". Serait pre-turc. Pour les 

noms d'animaux, cf. liste 28 A. Tribu occidentale. (Possible). 

95. t'ai-lak-kiei: * j T'ai-lo-chi. 

Le dernier signe (prononciation archaique: -kiar) parait noter 

,,(k)dr", cf. 26 A. Une lecture *taylaq dr se laisse aisement rap- 

procher de l'expression turque ancienne: taylaii dr, ou tayuq dr 

,,homme elegant, distingue"' (Kasgari), dont nous aurions ici une 

variante pre'-turque, correspondant exactement au turc d'Ana- 

tolie: daylaq ,,elance, svelte" 3). Cf. aussi Taylan, village d'Ana- 

tolie. Tribu meridionale. (Vraisemblable). - 

i) Mostaert, p. 652 a. 
2) Ainsi, Mongols D6rbot ,,4"; Turcs Qirqiz, Kirghiz, de qirq ,,40"; etc. . . 

3) Cf. o.c. (page 252, n. i), article daylak. 
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96. d'iep-jiuan: ) -= Tieh-yiin. 

Le premier signe parait noter ,,tdap", et le second vaut peut- 

etre ,,jim" (cf. 82 A); *tdpjrm pourrait correspondre, avec meta- 

these de sonorite dans la notation (,,Pj" pour ,,bc"), au pre- 

mongol: *tab&m, nom d'action en -m du verbe connu en mongol: 

tab6i- ,,abandonner, trahir". Le sens serait ,,abandon, trahison" 

(pejoratif; cf. 40 A). (Douteux). 

97. t'd-lik-b'wat: aI , w ," 4 -- T'o-lo-pa. 

Valeur probable: *talaqbat ou *talaqbac (dernier signe, cf. 98 B). 

Ces lectures ne correspondant exactement a rien de connu, nous 

sommes amene, analogiquement avec le No. 98 B (*taqbat pour 

*taybac, metathese de *tabyac Tabyac, nom historique bien 

atteste des T'o-pa), 'a voir ici une forme *talaybac, metathese de 

*talabyac, qui serait alors un nom d'agent en -yac (cf. 98 B), pre- 

turc, d'un verbe *talab-, a rapprocher de: qipcaq talabin- ,,s'agiter 

legerement", osmanli talabi- ,,sautiller", dalabfq ,,sautillement". 

Le mot *talabyac serait un sobriquet signifiant ,,qui s'agite, sau- 

tillant". (Vraisemblable). 

99. t'uo-b'iuk-luo: ,rff f Jjt T'u-f -lu. 

Une lecture *topiqluy (cf. 92 A pour le dernier signe) corres- 

pondrait au derive pre-turc en -1uy (,,pourvu de") du mot de 

Kasgari: topiq ,,rotondite, boule". Nous aurions ici un sobriquet 

signifiant ,,boulot, obese" (= ,,pourvu de rotondites"). 

(Vraisemblable). 

IOI. d'uk-kuo: g GJA= Tu-ku. 

C'etait, aux Ile et IlIe siecles de l'ere chretienne, la tribu reg- 

nante des Hsiung-nu, et elle portait alors le nom de M : d'uo- 

kak 1), prononciation archaique d'o-klak que nous croyons pouvoir lire: 
I) W. Eberhard, ,,Die Biographie des Liu Yuan und des Liu Ts'ung" (Sinoloji En- 

stittisti Nesriyati, No. 4, Ankara I942); p. 57, d'apres le Chin-shu; cf. aussi M. Koymen, 

,,Hsiung-nu'larin Tuku kabilesi", Ankara, Dil ve Tarih-Coyrafya Fakuiltesi Dergisi, vol. 3, 

No. I, pp. 5i-68, avec un resume en allemand. 
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*tuylay ,,tribu qui porte le fanion de crin - tuy -, insigne du pou- 

voir" (cf. turc: tuy ,,fanion de crin" 1) et suffixe turc -lay 2) de noms 

denominatifs), mot pre-turc. Le premier signe, ,,d'uk", du nom ul- 

terieur de la tribu 'a l'epoque t'o-pa, semble aussi noter *tuy ,,fanion 

de crin"; le second note ,,qu" ou ,,yu" (cf. 77A); nous lirons: *tuyqu, 

mot egalement pre'-turc, avec suffixe -qu/-kii (-yu/-gii) de noms- 

adjectifs denominatifs bien connu en turc ancien: cf. inc-kii ,,paix", 

de inc ,,tranquillite"', oylan-yu ,,enfantin", de oylan ,,enfant", 

etc.... 3) Le sens de *tuyqu, ,,tribu du tuy", serait tres voisin de 

celui de *tuylay, mais ne comporterait peut-etre plus la nuance de 

,,souverainete effective", celle-ci etant alors passe aux Tabyac, ce 

qui expliquerait le changement de nom de la tribu. 

Le mot No. I02 (tribu occidentale) est identique au mot No. IOI, 

augmente en finale du signe: : -yuan (- *-yun, cf. 53 B), corres- 

pondant 'a un suffixe pre'-turc identique au suffixe turc ancien 

-yun/-giin de noms denominatifs designant des collectivites hu- 

maines: iniyi-giin ,,l'ensemble des jeunes freres", etc... .4); ce 

suffixe est issu de la post-position d'un mot: kin ,,collectivite 

humaine" (inscriptions turques anciennes) 5), correspondant pho- 

netique du mongol: kiimiin ou kiln (par chute de -m- et contraction, 

comme en pre-turc) ,,homme". Donc: *tuyquyun n'est qu'une 

variante de *tuyqu et designe ,,la collectivite Tuyqu". (Vraisem- 

blable. 

I04. t'uo-iwok-yuan: I 4 = T'u-yii-hun. 

Nous n'avons rien de nouveau 'a apporter a l'etude de ce nom 

tribal, faite par Paul Pelliot des I9I2 et a laquelle M. Hambis 

I) Atteste dans les Iniscriptions (cf. H. N. Orkun, o.c., index, IV, p. II7) et dans Kasgari, 
cf. o.c. p. 256, ni. 5. 

2) Gabain, p. 6i, paragr. 52. 

3) Gabain, p. 62, paragr. 6o. 

4) Gabain, p. 6o, paragr. 50. 

5) Cf. H. N. Orkun, o.c., index, IV, p. 65. 
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vient de consacrer une note qui constitue une excellente mise au 

point 1). Rappelons seulement que la lecture retenue est *tuyuyun 

et que le mot doit etre pre-mongol (nous nous abstiendrons 

d'hypotheses sur son etymologie, n'ayant rien a offrir de bien 

satisfaisant). I1 s'agit la d'une importante tribu qui, en 2IO apr. 

J.C., quitte la region du Chen-si et du Kan-sou pour aller se fixer 

plus 'a l'ouest, au nord du Tibet. Les Chinois mentionnent ce 

peuple parmi les confederations Hsien-pei et Mu-jung, dont 

l'element dirigeant devait etre pre-mongol 2). La prononciation 

,,iwok" du second signe etant expressement indiquee par les glos- 

sateurs chinois (cf. Chavannes ,,Documents sur les Tou-kiue oc- 

cidentaux", p. 372, reference au Dictionnaire de K'ang-hsi), le 

mot est a dissocier du mot No. IOI-I02, oiU *tu... est suivi tres 

clairement d'une gutturale, et non d'un yod comme ici; il faut donc 

distinguer la deux tribus differentes, les *tuylay/*tuyqu (-yun), pre- 

turcs, et les *tuyuyun, pre-mongols. (Vraisemblable). 

IO5. .jwei-d "i: g =Wei-ch'ih. 

On pourrait lire ici *yeti, mot pre-turc correspondant au nom 

de nombre ,,sept" du turc: yeti. Cette tribu (occidentale) paralt 

originaire de regions voisines du pays ,,tokharien", et M. Eberhard 

tend a l'apparenter aux anciens Yue-tche, )j JQ. Si notre recon- 

struction (fort hypothetique) devait etre maintenue, il faudrait 

admettre que la tribu, 'a la date qui nous interesse, eeut adopte un 

parler pre-turc. (Douteux). 

io6. .uqt-b'uan: p& ;= Wa-p'en. 

Le premier signe parait noter ,,u" + t, r, ou 1. Une lecture 

*urbun pourrait correspondre a un nom deverbatif pr e - m o n g o l 

en -n d'un verbe *irbu- qui serait, une variante dialectale de urba- 

i) Journal Asiatique, ,,Note sur les *Tuyuyun", I948, 2, p. 239-24I. 

2) Cf. Grousset, o.c.; p. 93, notamment note 2. 
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,,revenir sur sa decision", connu en mongol ecrit. Tribu occidentale. 

(Douteux). 

I07. .uaI-zidk-ldn: i "FM = Wa-shih-lan. 

Une lecture: *ucaqlar (avec -t + z- notant c, cf., pour le dernier 

signe, = ,,lar", pl. pre'-turc, liste 7I A) correspondrait au pluriel 

d'un mot *ucaq ,,volatile, oiseau", variante du turc ancien tc6uq 

,,id." (de uc- ,,voler"), et signifierait ,,les oiseaux", (Possible). 

i8. Auo-yuan: A -) - Wu-huan. 

La lecture la plus simple, *uyan, permet un rapprochement avec 

le turc ancien: uyan ,,divin" (ou ,,puissant"?, de u- ,,pouvoir", 

avec suffixe d'agent -yan, -qan). Serait pre'-turc. (Possible) 1). 

I09. uo-ldk-ldn: ,A 
. = Wu-lo-lan. 

On peut lire aisement: *ulaqlar (finale, cf. I07 A), pl. pre-turc 

d'un mot correspondant a l'osmanli: ulaq ,,cheval de relais" et 

,,messager"; sens premier: ,,relais" (de ula- ,,joindre"). Tribu du 

nord. (Vraisemblable). 

IIO. miuat-nIiau-kan: Pj 4 f Wu-niu-kan. 

La succession ,,t-n" dans cette transcription fait difficulte, aucun 

groupe ,t + nasale" n'etant normal en proto-turc ni en proto- 

mongol. Mais l'exemple du No. 15 B nous prouve qu'on peut avoir, 

dans ces transcriptions, un ,,t" superflu devant nasale: *ci(t)nua 

pour *61inua. Le vocalisme ,,a" du dernier signe nous indique que 

le mot appartient a la classe velaire, donc le vocalisme de la pre- 

miere syllabe serait J" (et non ,,i"): ,,mi'. La nasale palatalisee 

chinoise du second signe peut noter ,,n" ou ,,ii"; quant 'a l'element 

vocalique qui suit, nous inclinons, les autres lectures ne nous ayant 

i) 11 s'agit d'un nom precis de tribu (cf. Eberhard, o.c., p. 48: Vu-huan'lar), connu 

depuis les Han. La g6n6ralisation de son emploi pour designer les tribus non directement 

f6d6r6es, mais reunies aux T'o-pa par un lien plus lache serait secondaire: nous ne 

pouvons suivre ici M. Boodberg, o.c., p. I72, No. 12. Cf. notre No. C I22. 
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permis aucun rapprochement plausible, 'a y voir une simple diph- 

tongue de soutien (comme aux Nos. 35 A, 46 A, 47 A, 52 A, 62 A), 

ce qui nous permet de lire: *mfnqan (dernier signe ,,qan", passim), 

forme pre-mongole du nom de nombre ,,mille" (- mongol cl. 

miniyan, ,,Histoire Secrete" minqan), dont le pluriel en -t: mifiyat 

est encore aujourd'hui atteste comme nom d'un clan ordos 1). 

(Vraisemblable). 

I13. .iuk-tuo-kien: A R Yii-tu-chen. 

Variante: 2e et 3e signes remplaces par: -d'au-kiwan: 

Nous accepterions, en principe, le rapprochement avec le nom 

celebre de la montagne sacree Otiikdn que propose M. Boodberg 2). 

Toutefois, la lecture *6Nkdn se heurte 'a une difficulte: le -k final 

du premier signe, comme nous l'indique M. Demieville, ne pouvait 

etre amui 'a cette epoque (cf. d'ailleurs sa valeur ,,yuk", No. I38 B); 

faut-il lire: *dktukdn et voir la un derive pre-mongol, nom dever- 

batif en -kdn d'un *oktu- correspondant a: mongol classique: 

oktd-, dgtd-, ordos: gto- ,,heurter" ? Tribu du nord. (Tres douteux). 

II4. iu: = Yu. 

La lecture la plus simple, *yuj, permet de voir ici un mot pre- 

mongol correspondant au premier element du nom propre Yii 

yunan de l',,Histoire Secrete" 3), cf. mongol ecrit: jiui (- *yuy) 

,,concorde" (pour l'alternance -y/ze'ro en mongol, cf. No. ii A). 

(Possible). 

II5. jiu-piu9t: M 9 Yii-fu. 

Voir No. 45 A. Tribu septentrionale. 

II6. iwok-yuqn: = Yii-hun. 

Alteration du No. I04 A, par omission du ier signe? 

i) Mostaert, p. 465 a. 

2) Boodberg, p. I78, No. 3I. 

3) H. S. I90. 
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ii8. iw vn-l-i: a = Yuian-lai. 

Le mot paralt commencer par ,,ya-" (cf. ci-dessous II9 A). Une 

lecture *yanlay ne donne rien de clair; -n chinois pouvant noter 

-m en fin de syllabe (cf. 82 A, 96 A), nous pouvons aussi lire: 

*yamlay, qui serait une forme pre-turque (avec alternance 

-ay/-an, cf. I56 C) du mot de Kasgarl: yamlan ,,sorte de rat des 

champs" (= Ibn Muhenna: yalman, avec metathese m/i; cf. clan 

Kazak: j'alman? 1). Ce serait encore un nom d'animal employe 

comme nom tribal. Tribu de l'ouest. (Possible). 

II9. jiwvt-lak: = Yiieh-lo. 

Cette transcription apparait aussi dans un nom de lieu chez 

les Hsiung-nu, et, sous les variantes: F[ X jj9k )J comme nom 

de tribu 2). L'emploi du mot comme nom de lieu nous incite 'a y 

voir le suffixe de nom de lieu -IUql-lik connu en turc ancien (cf. 

yemis ,,fruit", yemis-lik ,,jardin fruitier", etc.... 3). Le radical, 

represente par le premier signe, pourrait etre *yad (= turc ancien: 

yad ou yat ,,pierre a pluie"; le kirghiz: jay represente un ancien 

yad, et non yat), d'oui: *yadlfq ,,endroit oiu se trouve la pierre 'a 

pluie", qui serait alors un mot pr e - t u rc (le mongol a: jada ,,pierre 

a pluie"; turco-mongol commun: *yada). Tribu septentrionale. 

(Possible). 

I20. sak-luo: = So-lu. 

Second nom de la tribu No. 40 A, q.v.: *saqle(y), preturc. 

Pour tous les mots etudies dans cette premiere partie (noms 

tribaux non traduits en chinois), nous ne saurions trop insister sur 

le caractere provisoire de nos reconstructions, meme quand elles 

i) Z. V. Togan, o.c. p. 250, I1. 2); p. 40 (note: Calman). 

2) Premiere variante: Wei-shu 3, i6, 26, 29, 30, I03, 105 C, II3. Seconde variante mnen- 

tionnee dans le supplement ,,Hsing" a ,,Cyclopedia of Chinese Biographical Names" 

(Shanghai, Commercial Press), p. 40 c. 

3) Gabain, p. 6i, paragr. 54. 
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sont vraisemblables: l'absence de tout point de repere semantique 

valable les rend extremement fragiles, et, si nous nous hasardons 

a les proposer, c'est seulement afin d'en susciter la discussion par 

les specialistes, discussion dont nous aurons beaucoup a apprendre. 

Ce serait de notre part une pretention ridicule, que de vouloir 

trancher des problemes aussi complexes et aussi obscurs. Nous 

voulons seulement essayer de poser des questions, en partant d'une 

interpretation ,,altaique" de ces transcriptions, qui ont les plus 

fortes chances de representer des mots pre-turcs, pre-mongols, ou 

meme pre-toungous. 

Plus consistantes, nous l'esperons, seront les hypotheses des 

parties B et C qui vont suivre, touchant des mots dont la signifi- 

cation est assez precisement connue d'apres les sources chinoises: 

la, les risques d'erreur, s'ils ne sont pas negligeables, sont du moins 

limites. 

B) NOMS DE TRIBUS TRADUITS 

7. k'iat-b'iu: -; 4 (k'iot-b'iuat f f$) Ch'i-/u (Ch'i-fo). 

D'apres les sources chinoises (cf. Eberhard, o.c., chapitre XXII), 

ce mot signifie ,,gris tachete"', notamment en parlant d'une 

robe de cheval. Or, le premier signe paralt bien noter *qfr = 

turc qfr ,,gris"; la seconde syllabe doit etre un suffixe; elle peut, 

phonetiquement, representer ,,bi" ou ,,bJl" (pour ,,-u" notant 

-1", cf. No. I39 C). On connait en turc ancien un mot qir-yil ,,gris 

tachete" (et robe de cheval) avec suffixe -yil 1); on observe d'autre 

part, dans divers suffixes turcs, des alternances entre gutturales et 

labiales: qir-p- ou qir-q- ,,tailler"; cf. aussi, dans un mot sans doute 

emprunte au mongol: yakut hara-bfl = mongol qara-yul ,,poste 

de garde". On peut donc admettre ici l'existence d'un suffixe 

*-bfl (cf. suff. mongol -bir, attenuatif des noms de couleur 2), alter- 

i) Deny, p. 348, paragr. 547: -gil alterne avec -cil, -jil (Kasgari qiryl-=osmanli qirfil). 

2) Hambis, p. 25 bas. 
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nant avec le suffixe -yil de qiryyl, et lire: *qyrbfl, derive pre'-turc 

de qir ,,gris". (Vraisemblable). 

Io. g'ji-lidn: A 
" 
- Ch'i-lien. 

Traduit par: t'ien X ,,ciel" dans les sources. Variantes du 

premier signe: = g'ji, ou encore: -k'it. La transcription 

: j~ apparalt anterieurement pour noter le nom du ,,ciel" chez 

les Hsiung-nu. Or, on connalt tres bien le nom du ,,ciel" (dieu 

superieur) chez les anciens peuples ,,altaiques": des le 3e siecle 

av. J.C., la titulature officielle de l'empereur hsiung-nu 1) compor- 

tait le mot: t"iang-liei: 44 =" *tdiari ,,ciel", forme pre'-turque 

(turc ancien: tdiari ,,id."). Des formes turques dialectales: Kazan 

tadniri, coman tdaiirni (acc.), tdiairnin (gen.), et les formes mongoles: 

tanirii (,,Histoire Secr'ete"), tanaryi ,,ciel; dieu", permettent de 

poser une forme ancienne: *tdiairi, qui serait 'a l'origine du turc 

tadiri (chute de la seconde voyelle, atone) et du mongol tdiadri 

(assimilation de la seconde voyelle, atone, a la premiere, accentuee). 

Le mot hsiung-nu (dialectal) et t'o-pa que nous avons ici doit etre 

une forme archaique du meme mot, avec conservation d'un -n 

final: *adinirin, ou (puisque ,,nt" ,,ng") *tdngirin (coupe sylla- 

bique: *tdn-gi-rin), dont la transcription chinoise qui nous occupe 

n'aura note que les deux dernieres syllabes: *... .girin (avec double 

notation de ,,r" par ,,-t" et ,,l-" dans la variante tj). L'omission 

de la premiere syllabe, *tdn-, nous parait s'expliquer aisement: 

l'equivalent phonique chinois en est: t'ien , mot qui precisement 

signifie ,,ciel"; la notation complete de *tdngirin, ,,t'ien-g'ji-lidn": 

HC A , aura ete comprise par les Chinois comme ,,ciel girin", 

et ils n'auront considere comme mot etranger que les deux der- 

nieres syllabes. Phonetiquement, *tditirin peut etre aussi bien 

pre-turc (dialectal: conforme au dialecte de Kazan, mais different 

i) Cf. Grousset, o.c.; p. 54. 
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du parler hsiung-nu ou l'on a *tanri), que pre-mongol. Toutefois, 

l'acception, signalee par les Chinois, du meme mot ,,g'ji-lidn", chez 

les Hsiung-nu, comme nom d'une montagne sacree ou nous incli- 

nons a voir le Taiiri tay ou T'ien-shan: Ij ,,mont celeste", 

chalne assez occidentale pour correspondre plut6ot a un habitat de 

peuples pre-turcs, nous inciterait a voir ici un mot pre'-turc. 

(Presque certain). 

15. t 'iet-nuo: 0I 4R -Ch'i-nu. 

Cette tribu a pris ensuite le nom chinois de lang j = ,,loup". 

Nous admettons sans reserve l'interpretation de M. Boodberg 1), 

qui reconnait ici le nom mongol du ,,loup": classique cinua, ,,His- 

toire Secrete" cino. Nous proposons, pour le mot t'o-pa p r e'- m o n- 

gol, la lecture: *j1nua (,,J" velaire devant etre conserve 'a cette 

epoque; on peut admettre que le ,,-t" de la premiere syllabe, devant 

nasale, est superflu: cf. Nos. I4 A et iio A). On connalt chez les 

anciens Mongols la tribu des ,,loups": Cin5s (,,Histoire Secrete"). 

Tribu t'o-pa septentrionale, (Presque certain). 

Le mot No. 87, dz'i-nuo: f 4g, parait Atre une variante plus 

recente du meme nom (sonorisation de l'initiale: *jtnua), de meme 

que he mot ts'iau-nuo: jAR4- signale par M. Boodberg, et qui 

temoignerait de l'anciennete des assimilations vocaliques mongoles, 

(cf. Nos. 6o A, 63-65 A) en representant une forme *conJ connue 

en mongol moderne (cinua - cino - corn - Jono). Sous la variante 

87, la tribu est situee 'a l'ouest (migration ?). 

20. k'iwo-kian: - ,J = Ch'ii-chin. 

La tribu porte ensuite pour nom le mot chinois ai a ,,armoise". 

Les rapprochements faits par M. Boodberg 2) avec les noms turco- 

mongols signifiant ,,bleu" sont justifies. Nous croyons pouvoir 

i) Boodberg, p. I77, No. 27. 

2) Boodberg, p. I77, No. 24. 
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preciser comme suit son hypothese: ,,iwo" note habituellement 

,,u/ui" (cf. liste No. 5i A), et le sond signe note le plus souvent 

,,gdn" (cf. Nos. 6 A et 85 A); nous lirons donc: *kjigdn. Or, c'est 

a un ancien *kjagdn que remontent les noms turcs de plantes ou 

d'herbes: osmanli giivdin (otu) ,,astragale", turc d'Anatolie kdgdn 

,,feuille de courge"; cf. aussi coman kiikdl ,,prunelier". C'est bien 

la un derive de la racine turco-mongole signifiant ,,bleu, vert", 

*kjjk- (mongol kiikd, kokd ,,bleu, vert", turc kok ,,id.", d'oiu ,,ver- 

dure, herbe": Kasgarl kog-ld- ,,paltre les herbes vertes"). Mot 

pre -t urc . Tribu occidentale. (Tres vraisemblable). 

2I. ts'iuat: J = Ch'u-lien. 
Nom chinois ulterieur de la tribu: pi = ,,achevement". 

Le premier signe paralt noter ,,c(t)" au No. 22 A (posterieure- 

ment, il notera ,,CV"/,,CU-" dans 1',,Histoire Secrete"); le second 

signe note generalement ,,ldn" (Nos. 24 A, 79 A, II2 B). Une 

lecture *ciildn correspondrait a une forme pre-mongole (avec 

-n final conserve, et anterieure 'a l'evolution bien connue du voca- 

lisme mongol: ,,i + d" > ,,o + -d") du mot: (oYld qui, en mongol 

classique, signifie ,,interruption" (sens concordant). (Tres vrai- 

semblable). 

30. ya-nziak: 7 = Ho-jo. 

M. Boodberg signale 1) que ce nom est explique en chinois par 

chih-cheng jE ,,upright in determination", et propose 

un bon rapprochement avec l'uygur ayay ,,honneur". Du point 

de vue phonetique, il nous paralt necessaire de considerer le ,,y-" 

initial comme la notation d'une ancienne aspiree (cf. ci-dessous, 

34 B), hypothese qui nous a ete suggeree par M. Demieville; 

d'autre part, ,,nz" a toutes chances de noter une nasale palata- 

lisee ,,n ", le ,,y" de l'uygur remontant en partie a ce son (cf. qoni > 

i) Boodberg, p. i78, No. 29. 
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qoy ,,mouton", etc.... 1); nous lirons donc *haniay, forme pre- 

turque dont l'uygur ayay ,,honneur" serait l'aboutissement 

phonetique normal (chute de *h- initial, passage de *n 'a y). (Tres 

vraisemblable). 

3I. yugt-kdn: f f - Ho-kan. 

Cette tribu porte ensuite le nom chinois de i-i -f - = ,,s'a p- 
puyer". Phonetiquement, la valeur des deux signes est par ail- 

leurs connue: ,,qur" pour le premier (Nos. 29 A, 32 A, 37 A), ,,qan" 

pour le second (Nos. I A, 8 A, 43 A, 49 A, 83 A, 93 A, IIo A). 

Nous lirons donc: *qurqan, derive pre-turc de la racine verbale 

qur- ,,installer" et ,,s'installer", bien connue en turc ancien et 

actuel, avec suffixe -qan de nom deverbatif (cf. ci-dessous 48 B), 

a valeur de nom d'action ou d'agent 2). Le sens de ce mot: ,,in- 

stallation" ou ,,qui s'installe" est parfaitement compatible avec 

celui de , ,s'appuyer" donne par le chinois. (Tres vraisemblable). 

34. ya-14n: N = Ho-lan. 

Ce mot signifie, nous disent les sources 3) ,,mouchete (couleur)'> 

et plus particulierement ,,cheval mouchete"'. I1 designe aussi 

les Monts Ala-Shan: R X (turc Ala tay ,,la montagne mou- 

chetee"), et doit donc etre en etroit rapport avec le turc ala ,,mou- 

chete"', le mongol alaq ,,id.". Plus precisement, le premier signe 

presentant un ,,y-" qui peut noter une ancienne aspiree initiale, 

et le second notant presque sfurement une nasale finale, nous lirons: 

*halan, mot pre'-turc correspondant (avant la chute de l'aspiree 

initiale, cf. No. 30 B, et de la nasale finale, cf. No. IO B) au turc 

ala ,,mouchete, bigarre"' (et robe de cheval). I1 y a peut-etre trace 

de l'ancien ,,-n" dans le turc: alanyir (Kasgari) ,,variete de rat des 

champs" (de *alan qfr ,,gris mouchete"' osmanli ala qir ,,id."), 

i) Gabain, p. 53, paragr. 3I. 

2) Deny, pp. 453-454, paragr. 70I. 

3) Cf. C I52. 
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et alan kasd ,,pie" (turc d'Anatolie), cf. ala saqca ,,id." (pour 

l'emploi de ala avec le sens de ,,couleur pie, tachete noir et blanc", 

cf. osmanli alafa at ,,cheval pie"; le mot kdsd semble provenir 

d'une deformation par etymologie populaire - cf. kdsc ,,bourse" - 

de kdysi ,,vetement": sens premier ,,l'oiseau au vetement noir et 

blanc"). Comme nom de tribu, *halan pourrait bien etre pris avec 

le sens specialise de ,,cheval mouchete", cf. Nos. 7 B, I7 A, 6o A. 

T'o-pa septentrionaux, qui ont des alliance matrimoniales avec 

l'aristocratie imperiale des Tabyac. (Tres Vraisemblable). 

44. .iet-tsidn: Z := 1-chan. 

M. Boodberg signale 1) que ce nom est porte par les descendants 

de l'oncle de T'o-pa Lin et fait place ensuite au nom chinois de 

sAnX-sun t- = ,,lignee de l'oncle paternel". Il le rap- 

proche fort justement du turc ancien: ie6i/aci (= eci) ,,frere alne"' 

et ,,oncle paternel". Plus precisement, nous devons avoir ici une 

forme pre-turque, avec conservation de ,,-n" final (cf. Nos. 

IO B et 34 B): *e6dn ,,oncle paternel". Tribu noble. (Tres vraisem- 

blable). 

48. .iet-tau-kiwdn: I = I-tou-chiuan. 

Cette tribu porte ensuite le nom de ming [JJ = ,,brillant". 

Selon nous, la seule lecture plausible concordant avec ce sens 

serait *yVlturqan, mot pre-turc, derive nominal en -qan (cf. 3I B) 

de *yiltur- ,,briller" (cf. osmanli yaltur- ,,briller" et yildfr-im 

,,eclair"; pour l'alternance ,,ya-/yi", cf. turc ancien: yal/yfl ,,cri- 

niere", etc.. .). Ici, le ,,-t" final du premier signe noterait ,,-l" 

(cf. Nos. I26 C, I3I C) et il y aurait notation defective de ,,-r" a 

la fin de la seconde syllabe (cf. No. 7I A, dernier signe). (Vraisem- 

blable). 

i) Boodberg, p. I78, No. 28. 
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53. k'd-t9iu-yua9n: $j = K'o-chu-hun. 

Le dernier signe peut manquer. Autre variante: k'at-t'siwok- 

yugn: 
`2 j; ou encore, meme notation, mais avec 2e signe: 

tsiuk . La tribu se nomme ensuite: wei s ,,saveur, gout". 

La seule lecture se conciliant avec ce sens et correspondant aux 

variantes ci-dessus nous semble etre: *qasuq(yun), mot pre-turc 

qui signifierait ,,tribu de la cuiller", cf. turc ancien qasuq ,,cuiller", 

avec suffixe -yun facultatif de collectivite sociale (cf. No. IOI/I02 

et son commentaire). Le nom chinois serait plutot une adaptation 

de sens qu'une traduction: ,,cuiller" -,,instrument pour goiuter". 

Tribu du nord. (Vraisemblable). 

67. b'wdt-lidt-lan: w iiJ - Pa-lieh-lan. 

Variantes: le dernier signe peut manquer; le second peut etre 

remplace par -liak: t. La tribu se nomme ensuite: _ 

,,poutre horizontale, solive". Compte tenu de la variante du 

second signe et du sens tres precis, nous croyons pouvoir lire avec 

une quasi-certitude: *batraq (lar) (cf. Jer signe = ,,bat" No. 36/55 A; 

2e signe - variante - ,,raq" No. 70 A; 3e signe facultatif = 

,,lar", pluriel pre-turc - facultatif -, Nos, 7I A, I07 A, IO9 A). 

Le pre-turc *batraq ,,solive" correspond precisement a: yakut 

hartah - metathese - ou battah - assimilation - ,,planche ser- 

vant de cale entre les poteaux de soutien et les planches du toit; 

solive" (Pekarsky) 1); turc d'Anatolie badra ( *batray) ,,petite 

poutre soutenant le plancher; solive" 2). I1 existe encore chez les 

Tiiykmrdn un clan nomme Batraq 3). (Presque certain). 

72. P'U:O E P'V. 

Cette tribu, qui appartient 'a l'aristocratie t'o-pa, prend ensuite le 

i) Pekarsky, ,,Yakut Dili Szliyii" (6d. turque, Istanbul I945), p. 70 a. 

2) Cf. o.c., p. 252, n. i, article badra. 

3) Z. V. Togan, o.c. (p. 250, n. 2); p. 75, I. i8. 
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nom de: chou J = ,,tour, revolution". La lecture est simple: 

*bo, mot qui serait pre-turc et se retrouverait, avec un pluriel 

turc en ,,-lar", dans le nom de la tribu turque des Bolar (,,His- 

toire Secrete" 1). On a vu (ci-dessus, 67 B) que le suffixe du plu- 

riel etait (comme il l'est encore) facultatif dans les noms de tribus. 

Quant au sens de ,,tour, revolution" qui devrait etre celui de *bo, il 

se retrouverait dans le derive turc d'Anatolie boju (= *bo-6f),,tour, 

tour de role". (Vraisemblable). 

8o. zie-lau: I = Shih-lou. 

La tribu prend ensuite le nom de kao = ,,haut, eleve"'. 

Le premier signe notant ,,si" aux Nos. 78 A, 79 A, 82 A, nous 

pensons pouvoir lire: *sflf, qui serait une forme pre'-mongole 

correspondant au mongol ecrit: sili, sili ,,hauteur, colline", dont 

le sens s'accorde bien avec celui de ,,haut" du chinois. (Vraisem- 

blable). 

86. dz'i-liak-b'iwvt: j ) Sih-li-fa. 

La tribu porte ensuite le nom de: pao _ ,,poisson sale". 

Premier signe , jilfi' (Nos. 84 A, 85 A, 87 A); deuxieme 

,,IYq" (No. II9 A, var.) ou ,,rfq". Le troisieme paralt noter ,,bft". 

Lectures les plus vraisemblables: *Vtlfqbft, *ft'Yfqbft. Or, on connalt 

en mongol une racine *ftr- ,,poisson": jviramut ,,petit poisson" 

(,,Histoire Secrete"), et peut-etre aussi mongol classique jiyasun 

(= *fly-ya-sun ?) ,,poisson". Nous lirons: *jijrfqbft ,,petit poisson" 

(dont on fait eventuellement une salaison), forme pre-mongole 

proche de jiramut: les deux formes peuvent etre issues d'un plus 

ancien *jfraqbft, avec assimilation vocalique en ,,i" dans le mot 

t'o-pa, chute de la gutturale et passage de -b- a -m- accompagne 

de la labialisation de i en u, dans le mot mongol ancien. 

(Vraisemblable). 

i) H. S. 262. 

T'oung Pao, XXXIX I9 
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98. t'ak-b'wat: j& ( ) = T'o-pa. 

Tribu imperiale des T'o-pa. Nous connaissons bien son nom, 

atteste dans les inscriptions turques anciennes de Mongolie sous la 

forme: tabyac. La transcription chinoise represente une forme 

secondaire avec metathese: *taybac (cf. notre Introduction, ,,Cor- 

respondances t'o-pa-chinois", c, fin); la metathese ne paralt pas 

imputable 'a la transcription, mais devait exister dans le dialecte 

des T'o-pa (cf. No. 97 A). Dans les plus anciennes sources chinoises, 

comme le signale M. Boodberg 1) qui pourtant ne s'en est pas tenu 

a cette interpretation, le nom des Tabyac est explique comme 

signifiant ,,maitre du sol", avec une decomposition faussement 

etymologique en ,,t'ak" = ,,sol" et ,,b'wat" ,,maitre" que M. 

Boodberg a opportunement rejetee, et qui paralt l'avoir detourne 

de cette explication, pour le fond, cependant, fort judicieuse. Le 

suffixe -yac est bien connu en turc 2), OiU il forme surtout des noms 

d'agent deverbatifs: utan-yac ,,timide", yiiz-gdc ,,nageur" (de 

utan- ,,avoir honte", yiiz- ,,nager), etc.... A l'origine de la forme 

pre-turque tab-yac, nous devons trouver un verbe *tab-. Or, tab- 

est atteste dans Kasgari 3) avec le sens de ,,posseder, 'tre pro- 

prietaire de, disposer de": tab-yac (apres metathese: *taybac) doit 

donc signifier ,,possesseur", sens qui concorde parfaitement avec 

celui de ,,maitre du sol" donne par les plus anciens commentaires 

chinois, la notion de ,,proprietaire" s'etant specialisee (,,proprie- 

taire de terres"; cf. le fran,ais ,,proprietaire"). On pourrait objecter 

que l'idee de propriete du sol est etrangere aux peuples nomades 

d'Asie Centrale; ce serait commettre une erreur: certes ces peuples 

ne connaissent pas la propriete individuelle du sol, mais ils ont 

i) Boodberg, p. I83 (I-). 

2) Gabain, p. 7I, paragr. iio; Deny, pp. 578-579, paragr. 870. 

3) Sous la forme spirantisee (traitement normal): taw-; cf. Kasgari tawyae = tabyac.. 
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une notion precise de la propriete collective de la tribu, tel terri- 

toire de pature ou de chasse etant en principe reservJe a tel groupe 
tribal. On ne s'etonnera donc pas de voir la tribu dominante des 

Tabyac consideree, collectivement, comme ,,proprietaire du SO1'XJ 

ainsi que le disent clairement les annales chinoises. (Certain). 

I00. t'go-yisi: i t;- T'?X-hsi. 

La tribu prend ensuite le nom de ku * _ ,,arlcien". Le pre- 

mier signe note ,,t"(y)" au No. I04 A; mais il peut aussi noter ,,tu" 

ou ),tgr" (cf. notation defective de ,,-r", ci-dessus 48 B). Le second 

signe note toujours ,,qay" (voir liste No. 29 A). Nous proposons de 

lire: *turqay, et de voir la une forme pre-turque, nom deverbatif 

en -qay (cf. 9I A, I30 C, I3I C) de la racine: t8Y- ,,rester debout, 

rester, durer", bien connue en turc: *tur-qay ,,qui reste, qui dure", 

d'ou ,,ancien". Un autre developpement de sens, pour le meme mot, 

est represente par le qipeaq t?>6ryay (osmanli toyyar, avec metathese) 

,,alouette" ,,(oiseau) qui reste (sur place, en l'air)", allusion au 

vol particulier de cet oiseau. I1 existe encore un clan kirghiz du nom 

de Tgryay 1) (Vraisemblable). 

I03. t'go-nan: f _ T'q-nan. 

La tribu se nomme ensuite: shan a -,,mont". La lecture 

*toran (pour ,,r" note par ,,n", cf. ,,lan" pour ,,lar" 67 B, etc., 

et ,,miwsn" pour ,,mar", IZ6 C) permet un bon rapprochement 

avec le turc doran ( *toran) (Anatolie; cf osmanli dor?, doruq, 

meme sens) ,,mont, sommet" . Mot pre -turc. (Tres vraisemblable) * 

III. .uk-ien: M | - Wu-yin. 

Le mot est traduit par les sources: fang X -,,maison''> 

,,piece (d'une maison)". Nous proposons de lire: *?gan, nom 
pre-turc de meme racine que le turc sor et soyon: ug ,,maison"> 

I) Z. V Togan, o.c. p. 250, n. z; p. 7I (il peut s'agir de turyay ,,alouette"). 
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le turc d'Anatolie iiy (- *jg-) ,,id"., et correspondant (sous re- 

serve de modifications de sens ulterieures) au turc d'Anatolie iugdn 

,,rue (entre des maisons)", ogdn ,,sorte de vestibule exterieur, en 

bois", derive: iivdnik (*ugan-ik) ,,cour d'une maison". Cf. derive 

t'o-pa de mreme racine, No. I22 C. (Tres Vraisemblable). 

II2. jiau-lidn: a Yu-lien. 

La tribu prend ensuite le nom de yiin t -,nuage". M. 

Boodberg rapproche fort justement ce mot du nom mongol du 

,,nuage", d'iildn 1); la forme de la langue ecrite est ,,dgiiln", mais 

le ,,g" est purement graphique et note un hiatus: le mongol ancien 

(,,Histoire Secrete") presente dej'a le hiatus; la consonne amuie 

entre les deux voyelles ne devait d'ailleurs pas etre gutturale, mais 

labiale sonore (theme *dbiil-, exprimant l'idee d',,humidite at- 

mospherique": cf. mongol dbiil, d'iil note ,,dgil" ,,hiver"; le turc 

ol, ol ,,humide" provient sans doute lui-meme de la contraction 

d'un ancien *d'iil; l'existence de la forme hol ,,humide" au Turke- 

stan et en Anatolie serait en faveur d'un turco-mongol *hdbul, 

avec aspiree initiale). Reste 'a savoir ce que represente le yod 

initial du premier signe chinois: il est fort douteux qu'en cette 

position il s'agisse d'un son superflu; l'hypothese d'une notation 

par yod d'une ancienne aspiree initiale dans un mot de vocalisme 

prepalatal (*hd'ulan?, cf. *hdbil) n'est sans doute pas impossible 'a 

soutenir, mais, etant donne que le mongol ancien nous donne des 

exemples d'alternances dialectales entre h-, zero, et y- (cf. Mukad- 

dimat-al-Adab horci- et orci- ,,se diriger, aller", Histoire Secrete 

yorci- ,,id", la lecture la plus conforme aux sons donnes par le 

chinois, *ydfildn, nom pre-mongol dialectal du ,,nuage" (2 syl- 

labes, ,,ai" formant diphtongue), serait la plus vraisemblable. 

Tribu du sud. (Presque certain, sauf toutefois le *y- initial). 

i) Boodberg, p. I77, No. 26. 
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II7. dz'i-b'iuan: ' =SzX-fen. 
Variante ulterieure: jiu-miuan j k = Yii-wen. La tribu se 

nomme ensuite: ts'ao = ,,gazon". I1 parait aise de lire: 

*Jibjn, puis *jiimfin avec assimilation vocalique et passage de -b- a 

-m-, phenomenes courants en mongol 1). Le mot No. I4 A: ts?iet- 

muan Ot = *Jimiin serait une autre variante, a initiale sourde 

(les formes en Ij- provenant d'une sonorisation: cf. I5 B/87 A). Le 

prototype commun serait *Jibun. Ces diverses e'volutions phone- 

tiques etant typiques en mongol, le mot parait etre pr e- mon go 1, 

hypothese renforcee par la presence de cette tribu (Yii-wen: 2e var.) 

parmi les Sien-pei, et par sa situation orientale. Le sens de *Jimjn/ 

*jibjn/*fjumjn doit bien etre ,,gazon": 'a defaut de mots mongols 

immediatement comparables, nous rapprocherons ces mots du turc 

ciman ,,gazon", atteste notamment en osmanli, oiu l'on a cru a tort 

qu'il venait du persan (c'est au contraire le mot persan identique 

qui provient du turc; cimdn a une etymologie turque tres claire, 

cf. osmanli cim ,,gazon", cim-ld- ,,germer (grains)"; la racine est 

ci-, que l'on trouve a l'etat pur dans Kasgari: ci ,,humidite du sol", 

et avec suffixes dans: mongol ci'ik - *Ji-gik ,,humidite, rosee", 

turc: cig *i-g ,,rosee" et ,,vert (fruit)", ,,cru (aliment)" (osmanli 

cJy), etc.... Le suffixe *-bun/*-mun que nous avons ici parait 

correspondre au suffixe turc -mdn 2): cf. *Jimin/cimdn; il est rare 

en mongol et actuellement improductif; le suffixe *-bft/*-mmut du 

No. 86 B en est peut-etre le pluriel en -t. Si nous cherchons en 

mongol un proche parent de *'iimiin, nous en trouvons peut- 

etre un dans: jvitlgd ,,gazon touffu dans les endroits humides", qui 

peut representer l'evolution d'une forme a suffixe -Igd: *imii.-lgd, 

avec chute de -m- intervocalique comme dans le mongol kiimiin, 

kiu'iin, kin: *jjimjlgd, *jiiilgd, ivulgd. (Tres vraisemblable). 

i) Cf. qabur/qamur ,,printemps", qoborlqomor ,,insuffisant", etc.... 
2) Deny, pp. 326-327, paragr. 520. 
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C) MOTS DIVERS TRADUITS OU COMMENTES 

En dehors des noms propres de tribus que nous venons d'etu- 

dier (ci-dessus, A et B), les sources chinoises nous ont transmis un 

certain nombre de mots ou groupes de mots t'o-pa accompagnes de 

leur traduction precise ou d'un contexte qui permet d'en fixer le 

sens. L'ensemble le plus important est constitue par une liste of- 

ficielle de i9 titres que publie M. Eberhard (o.c., ,,Schluss") et 

que nous etudierons dans l'ordre oiu les donne le texte chinois 

(Nos. I2I 'a I39). Nous y joindrons 7 titres differents recueillis par 

M. Boodberg (Nos. I40 a I46). On trouve d'autre part chez M. 

Eberhard (o.c., ch. XXII) une liste de 7 noms communs ou adjectifs 

divers (Nos. I47 a I53; les quatre derniers sont aussi noms tribaux), 

a laquelle nous ajouterons 7 mots ou expressions supplementaires 

empruntes 'a l'article de M. Boodberg (Nos. I54 a i6o). 

I0) Titres et noms de fonctions. 

Voici d'abord les I9 titres officiels de la liste donnee par M. 

Eberhard: 

I2I. d"idk-tsien: = Chih-chen. 

,,Entourage le plus proche de l'empereur". Avec M. 

Boodberg, nous lirons *tdg6jn. Toutefois, nous ne pensons pas 

devoir soutenir l'interpretation semantique proposee par cet 

auteur 1): le turc ancien tdg, en effet, ne signifie ,,Geschlecht" que 

tres secondairement (et comme 2e terme d'un compose); le sens 

premier de ce mot (essentiellement employe comme post-position) 

est celui de ,,proximite (.... tdg ,,proche de.. .", d'ou, aussi, 

,,semblable 'a.. ."). Etymologiquement, il est 'a rapprocher du 

mongol tdgd ,,cote"', tdgd-rd ,,a cote" (cf. turc ancien tdg-rd ,,au- 

tour") et *tdgg-in (avec le suffixe de fonction -cin mongol -ci, 

i) Boodberg, p. I72, Nos. II-I2. 
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-cin, turc -Ji 1) signifie exactement ,,celui qui est 'a proximite"', 

sens parfaitement en accord avec celui donne par le chinois. Mot 

pre-turc (la forme tdg, sans -d final, est turque et non mongole). 

(Tres vraisemblable). 

I22. .uo-.ai-tsien: ,d = Wu-ai-chen. 

,,Entourage plus large de l'empereur". Nous ne pou- 

vons ici suivre l'hypothese de M. Boodberg 2), qui lit *'uyaicin sur 

la foi d'un rapprochement avec une pretendue racine turque uq- 

qui correspondrait au mongol uruq ,,parent par les femmes"; en 

realite, uq-, en turc ancien, signifie ,,comprendre", et doit etre 

dissocie du groupe constitue par mongol uruq -sens premier: 

,,semence, posterite`-, turc uruy, uruq ,,semence", ,,posterite", 

cf. turc ancien uri ,,fils" (racine *ur-). Nous lirons, dans la classe 

vocalique pre-palatale: *'dyc(in (forme avec hiatus de *iigdy-cin), 

derive en -(in (nom de fonction) de *ugdy, forme en -y de *ugdn 

,,maison", mot etudie pr&cedemment (iii B); on sait en effet qu'il 

existe une alternance -n/-y en finale des noms turco-mongols: 

voir 28 A, 29 A, 33 A, I56 C; plus exactement, le mongol yaqai 

,,porc'/yaqan ,,porcs" parait indiquer que la terminaison -y s'op- 

pose, comme singulatif, a -n, collectif; l'opposition du nom de 

tribu *igdn (naturellement collectif) et de *uigdy dans le titre 

*u'dycin = ,,homme de la maison (de l'empereur)" (*ugdy: 

singulatif) confirmerait cette hypothese. C'est peut-etre le meme 

mot *ugdy ,,maison" que nous avons employe maintenant ad- 

jectivement (construction qu'explique aisement la syntaxe tur- 

que 3), dans le turc iigdy, iivdy (ce dernier, de *W'dy, comme ici) 

des expressions: iigdy ana ,,maratre (au sens d'epouse du pere)", 

i) Gabain, p. 6o, paragr. 47; Hambis p. 6 et premieres lignes de la p. 4. 
2) Boodberg, p. I72, Nos. II-I2. 

3) Passage du type ,,iigy qiz-i" au type ,,ugay qiz" dans les constructions complexes 
du type ,,dr-in iugdy qiz-i", ou le suff. poss. est rapporte au premier terme. 
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iigdy qiz ,,belle-fille (au sens de fille de 1'epouse, d'un premier lit)", 

etc...., expressions qui s'expliquent tres bien par ,,mere de la 

maison", ,,fille de la maison" (par opposition 'a la mere ou 'a la fille 

veritables). Le titre de *d'dyc6in a peut-etre un correspondant 

mongol dans le mot 'iiijiuni, ordos uitii 1) ,,titre qui ne se confere 

qu'a des nobles" (- *'ilfii). La forme t'o-pa que nvus avons ici, 

et qui s'explique par les faits turcs, serait plutot pre-turque. 

L'interpretation etymologique que nous proposons (,,homnte de 

la maison de l'empereur", en opposition avec *tdg6in ,,entourage le 

plus proche de l'empereur"), bien que non evoquee par le chinois, 

n'est pas en contradiction, bien au contraire, avec l'explication 

qu'il nous fournit de ce terme: ,,entourage plus large de l'empe- 

reur". I1 semble bien que le *tdgjin soit un proche (voire un proche 

parent) de l'empereur, le *u'adycn n'etant qu'un membre de sa 

maison, plus eloigne de lui. (Tres vraisemblable). 

I23. pji (ou b'ji)-tqk-tsien: it M VI =Pi-te'-chen. 

M. Boodberg suit ici, avec raison, l'interpretation qui rapproche 

ce mot, signifiant ,,secretaire", du turc ancien bitig ,,erit, in- 

scription". Toutefois, l'aspect phonetique de sa restitution, ,,*bi- 

tdikin" 2), ne nous satisfait pas: le verbe qui signifie ,,ecrire" parait 

bien avoir toujours presente deux ,,i" (turc ancien biti-, mongol 

bici-); d'autre part, la forme la plus ancienne du nom de 1' ,,ecrit" 

est bien bitig: il faut lire, selon nous, *bitig6in ,,prepose aux ecrits", 

toujours avec le suffixe de fonction sociale en -cin, mot pre'-turc. 

II parait s'agir ici d'un secretaire-archiviste de l'empereur, et non 

d'un simple scribe comme le *bitigi6in du No. 128 C (autre for- 

mation 'a partir de biti-, cf. I28), que les sources chinoises men- 

tionnent nettement "a part, et cinq rangs plus loin. Les deux mots 

i) Mostaert, p. 752 a. 

2) Boodberg, p. 170, No. 4. 
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doivent donc etre distingues, en depit de leur ressemblance. 

(Presque certain). 

I24. p'uk (ou puk)-d'ai-tsien: i ) * = -P'u)-ta-chen. 

,,Prepose aux habits de l'empereur". L'existence chez 

Kasgarl du mot boxtay (- *boqtay) ,,sac 'a habits" (osmanli bohca) 

nous permet de lire sans hesitation: *boqtayctn ,,prepose au boqtay", 

au sac 'a habits, a la garde-robe imperiale; mot pre-turc. Nous 

pensons qu'il faut renoncer a l'explication - acceptee par M. 

Boodberg 1) -qui invoque le turco-mongol boqtaq ,,coiffure - 

reservee aux femmes", dont le sens ne convient d'ailleurs pas ici. 

(Presque certain). 

I25. yuo-lak-tsien: = Hu-lo-chen. 

,,Celui qui ceint l'empereur de ses armes". M. Bood- 

berg reunit "a propos de ce mot 2) une serie d'interessantes indica- 

tions d'oiu il ressort qu'il doit s'agir d'un derive du nom de la 

,,ceinture", qu'il propose, a la suite de divers auteurs, de lire 

*quyaq, et qu'il rapproche du turc qusaq ,,ceinture". Nous obser- 

verons cependant que la forme la plus ancienne de ce dernier mot 

est: quryaq (Kasgari 3). Le ,,s" turc alternant normalement avec 

,," 4), et Kasgari nous transmettant d'autre part un verbe qurla-/ 

qursa- ,,ceindre" 5), nous pensons que le mot t'o-pa (pre-turc) 

que nous avons ici devra plutot etre lu: *qurlaq6tn (cf. premier 

signe = ,,qur", 42 A; second signe = ,,laq", 83 A, 95 A, I09 A), 

*qurlaq ,,ceinture", etant la variante en ,,1" de qursaq; le nom de la 

,,ceinture" est un deverbatif en -q de qurla-/qurs'a- ,,ceindre". II 

i) Boodberg, p. I74, No. I7. 

2) Boodberg, p. I73, No. I5. 

3) Cf. o.c. p. 256, n. 5, article kurgak. 
4) Ainsi, turc ancien tiil/tiis' ,,reve", Kasgari kdligd1/k6igd ,,ombre", etc. 

5) O.c., kurla-, kursa-. Peut-etre derive de qur ,,carquois". 
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s'agit du dignitaire ,,prepose at la ceinture", qui aide le souverain 

a fixer sa ceinture (oui sont suspendues ses armes, selon l'usage 

turco-mongol). (Tres vraisemblable). 

I26. k'i,t-miwvn-tsien: j t; = Ch'i-wan-chen. 

,,Messager". M. Boodberg retient avec raison la lecture: *kdl- 

mdarcin (avec"-t" pour ,,-l", ce qui est frequent, et ,,-n" pour ,,-r", 

cf. 67 B, etc.) et le rapprochement avec le nom mongol de l',,inter- 

prete" 1). Nous devons remarquer que ce dernier comporte origi- 

nellement une voyelle ,,d" apres ,,l": mongol classique kdldmiirci 

(cf. ordos: kdldmdrci ,,qui parle beaucoup", ,,eloquent"); derive 

du mongol kdld- ,,parler"; le sens premier est ,,parleur" (cf. le sens 

ordos - et l'explication chinoise par ,,messager"); la phonetique 

historique s'oppose a tout rapprochement etymologique, quoi 

qu'on en ait cru parfois 2), avec le turc tilmac ,,interprete", de til 

,,langue". La chute de la seconde voyelle du pre-mongol *kdld- 

mdrcin dans le mot t'o-pa parait s'etre produite lors de l'emprunt 

par le dialecte pre-turc des Tabyac au sens restreint (clan impe- 

rial): de telles reductions sont en effet normales en pre-turc et en 

turc, mais rares en mongol. (Presque certain). 

I27. k'a-b'ak-ts'ien: rTi jw = K'o-po-chen. 

,,Portier". Comme M. Boodberg, nous acceptons sans reserve la 

lecture: *qapay6tn 3); c'est un mot nettement pre-turc, derive du 

nom de la ,,porte": cf. turc ancien, uygur et manicheen qapay 

,,porte", qapayci ,,portier", divers dialectes: qapiy, qapuy ,,porte". 

Le tabyac suit, pour le vocalisme, le type uygur-manicheen. Le 

nom mongol de la ,,porte", qa'alyan ( *qapalyan), est different. 

(Presque certain). 

i) Voir r6ferences, Boodberg p. I70, No. 3; et Pelliot, TYoung Pao, XXXVIII (I948), 

p. 2I5, n. 28I. 

2) Boodberg, p. 170, I. I7: ,,.. . t- for k-" (impossible). 

3) Boodberg, p. I70, No. 2 (ref. a Pelliot). 
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I28. p'iugt-t'iuk-tsien: jIfl j' ' 
= Fu-chu-chen. 

,,Petit fonctionnaire de la poste". En supposant que 

,,tiuk" note ,,tigii", par une sorte de metathese - etrange, 'a vrai 

dire - entre la gutturale et la voyelle labiale, nous lirions: *biti- 

gii (in turc ancien bitigii6i ,,scribe", nom d'agent pre-turc en 

*.gijjIn (cf. turc ancien -gii(i 1) du verbe biti- ,,ecrire". (Vraisem- 

blable). 

I29. yam-tsien: ) ^- Hsien-chen. 

,,Chef d'une station de poste". Nous acceptons, avec 

M. Boodberg 2), la lecture *yamcin, cf. turc yamci ,,maitre de 

poste", mongol j'amci, ,,Histoire Secrete" jamuc(in ,,id.". Phone- 

tiquement, la seule difficulte est d'admettre la notation de ,,y", 

continue pre-palatale, par ,,y", continue post-palatale: ce serait la 

une approximation, qui aurait l'avantage de permettre une notation 

exacte de ,,a" et de ,,m" suivants. Mot pre-turc. (Vraisemblable). 

I30. k'iei-yai-ts'ien: M * = Ch'i-hai-chen. 

,,Bourreau". M. Boodberg donne une variante avec premier 

signe: k'iat-, fj 3); si l'on observe egalement que la prononciation 

archaique du premier signe de la premiere variante est: k'iad-, il 

semble bien que la premiere syllabe soit 'a lire: ,,kdt-"; d'oiu une 

lecture: *kdtkdy6in. Meme en ce cas, le rapprochement avec le 

turc kas- ,,couper", suggere par M. Boodberg, reste valable: la 

comparaison des formes mongoles hdtki-/hdAkd-/dsk?- ,,couper" 4) 

( *kdt(i)ka-) avec les formes turques kas- ,,couper", kdtmdn 

,,sorte de houe (instrument tranchant)" (Kasgarl), gddik ,,fendu" 

(osmani; -*kdtik), permet d'inferer que le ,,-s" final du verbe 

i) Gabain, p. 72, No. II5, 2e partie. 

2) Boodberg, p. I70, No. 5 (r6f. a Pelliot). 

3) Boodberg, p. I75, note ii(,,ydt": lire/),,yai". 

4) Cf. Poppe, o.c. (p. 244, n. i); p. 59. 
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ka's- provient de l'assibilation d'un ancien ,,-t", que la forme tabyac 

aurait conserve ( *ka't(i)-, cf. mongol *kdt(i)-kda-). Compte tenu 

de ces observations, et de l'existence d'une alternance entre les 

suffixes -qan/-kdn et -qay/-kdy (voir No. 29 A) -simple cas particu- 

lier de l'alternance -n/-y, cf. notamment No. I22 B -, on pourra 

rapprocher du tabyac: *kijtkdy (base nominale deverbative en -kdy, 

a laquelle s'ajoute le suffixe de nom de fonction *-i`n) les formes 

turques: kdskdn, kdski ,,hache, hachette". Nous sommes donc 

amenes a penser que *kdtkdy est un nom de la ,,hache", et que le 

,,bourreau", *kdtkdycin, est exactement le ,,prepose 'a la hache", 

les executions se faisant apparemment par decollation 'a la hache. 

Mot pre'-turc. (Tres vraisemblable). 

I3I. tit-xui-t'ien: jff = Che-hui-chen. 

Mot ainsi explique: j1E t i A 1) ,,homme qui sort 

pour recevoir au nom du souverain les accusations", ou ,,les 

pieces ecrites", ou ,,les visiteurs venant prendre conge'; 

pour ce dernier sens, qui nous parait, ici, le plus vraisemblable, 

cf. R. des Rotours, ,,Traite des fonctionnaires . . .", I948, p. 596, 

n. 3. 2) Les rapprochements avec le mongol filuya(duq) ci ou j'ar- 
yaci suggeres par M. Boodberg 3) se heurtent, selon nous, au fait 

que ,,ts" initial chinois note la sourde ,,c-" et non la sonore 

Nous preferons suivre pas a pas la transcription et lire: *catqayC`in, 

mot otu nous remarquons la presence du meme groupe suffixal 

(*-kdy-`in/*-qay-`-n) qu'au No. 130, ci-dessus, *kat-kay-cin ,,bour- 

reau", de *kdt- ,,couper". Nous aurions donc ici un derive du verbe 

*cat-; or, on connalt bien en turc un verbe cat-, qui signifie entre 

autres ,,rencontrer (quelqu'un ou quelque chose)" (cf. osmanli: 

tdsddii/dn oia cattm ,,je l'ai rencontre par hasard"); le sens premier 

r) Cf. Boodberg, p. I74, No. i8. 

2) Ces renseignements nous ont ete donnes par M. Demieville. 
3) Ces deux mots mongols ne sont pas parents entre eux. 
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est ,,heurter, accrocher". Le nom de fonction *cat-qay-cin serait 

donc pre'-turc et designerait le fonctionnaire charge de rencontrer 

(*cat-) les visiteurs venant prendre conge. Cette explication nous 

amenerait 'a supposer, le suffixe -cin retranche, l'existence d'un 

nom deverbatif *catqay (cf. *kdtkdy, I30) designant un ,contact", 

une ,,rencontre", de *6at-" (heurter), rencontrer". (Vraisemblable). 

132. b'iu-tsien: [ F Eu-chen. 

,,Noble qui sert l'empereur 'a table". C'estencoreunnom 

denominatif en *-c.n/*-cIn. Le radical, represente par le premier 

signe, nous parait etre *bi = turc ancien bi ,,couteau" (cf. osmanli 

bfc'aq ,,id."). Nous lirons: *b06xn, mot pre-turc, signifiant ,,prepose 

au couteau"- ,,euyer tranchant", qui a pour fonction de de- 

couper les viandes a la table imperiale, et a le couteau pour attribut. 

(Presque certain). 

I33. iang-t.sien: * = - Yang-chen. 

,,Chacun des trois comtes du palais". La transcription 

est parfaitement claire: nous lirons *yahefn, mot pre-turc (cf. 

turc yani ,,cote"'), ,,celui qui est aux cotes (de l'empereur)". (Presque 

certain). 

I34. .A-tgien: -ii =A-chen. 

,,Cuisinier". Nous partageons entierement l'avis de M. Boodberg, 

qui voit ici (avec une notation defective de ,,-s" 'a la premiere 

syllabe: lechinois n'apas de ,,-s' finaux) le correspondant pre- 

turc du turc as'c ,,cuisinier", derive de as' ,,mets" 1). Comme lui, 

nous lirons *ascin. (Presque certain). 

I35. k'a-sun: PT' =K'o-sun. 

Jmpe'ratrice". La transcription ne paralt pas permettre 

d'autre lecture que celle admise par M. Boodberg: *qasun. Nous 

I) Boodberg. pp. I74-I75, No. ig. 
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306 LOUIS BAZIN 

suivrons aussi cet auteur dans ses rapprochements 1) avec le turc 

qatun ,,imperatrice", la forme t'u-chiieh du VIe siecle: k'a-ya_-tun: 

,4 ' *qayatun ,,id.", et la forme t'u-yii-hun (cf. A IoI) de 

meme epoque: k'd-tsan: 4# Z *qatsun (ou peut-etre mieux, 

avec un J,," spirant, *qaOun"). Ce serait ici une forme pre-turque 

dialectale du mot qatun, avec evolution spirante du -t- intervocali- 

que comme dans la forme *qaOun (egalement pre-turque), mais 

allant jusqu'a l'assibilation: *qatun > *qaOun > *qasun. Morpho- 

logiquement, le rapport entre qatun et *qayatun nous parait etre 

le meme qu'entre qan ,,empereur" et qayan ,,id." (turc et mongol): 

suffixe -ya- facultatif (le mongol de l',,Histoire Secrete", avec les 

formes qa et qatu alternant avec qan et qatun, paralt indiquer aussi 

le caractere facultatif du -n final); pour le suffixe -ya-, cf. mongol 

abu ,,pere", abu-ya(n) ,,oncle paternel"; dmd ,,femme", dmd-gd(n) 

,,vieille femme", pour le suffixe -tu(n), il est interessant de com- 

parer, comme le fait M. Boodberg, avec le nom hsien-pei de la 

,,mere": a a-mud-tun: M 
-' 4 ,qu'il lit ,,*abayatun?", mais que 

nous preferons lire, en suivant exactement la transcription, *amatun 

(cf. mongol dma ,,femme") 2); c'est peut-etre une forme assibilee 

du meme suffixe (comme dans *qasun) que presentent les mots 

mongols abisun ,,bru", bdlbdsiin ,,veuve". Voir le mot No. I40, 

*qayan. (Tres vraisemblable). 

I36. dz'i-g'idn-d'i-y'-pji (ou b' ji) 1teXk;,- Szu'-chin-ti--r 
ho-pi. 

,,Conseiller intime de l'empereur". La longueur excep- 

tionnelle de ce titre (5 signes) parait denoter un groupe de mots. Le 

dernier signe, ,,pji" (ou ,,b'ji"), qu'on retrouve en finale dans les mots 

I37 et I38 (ci-dessous), et qui ne correspond 'a aucun suffixe connu, 

parait representer un mot independant, commencant par ,,b-" et 

i) Boodberg, pp. I69-I70, No. i. 

2) De toute fagon, le mot a 3 syllabes et non 4. 
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se terminant par ,,i'' ou ,,i"; aussi pensons-nous a voir la une forme 

reduite, *Dsi (avec notation imparfaite, faute de mieux, de ,,s" par 

yod) du mot basi ,,.... en chef", qui termine, en turc, un grand 

nombre de titres: asci basi ,,chef cuisinier", cawus basi ,,sergent- 

chef", etc.... ( bas ,,tete, chef", avec suffixe possessif de la 3e 

personne, -i); la reduction: *basi, > *bti s'expliquerait par la position 

finale et en quelque sorte enclitique du mot; remarquons que de 

telles reductions sont connues en turc ancien 1), par exemple dans 

l'enclitique y(s)ma, yma ,,ainsi". I1 s'agirait donc d'un ,,conseiller 

en chef", et les quatre premiers signes representeraient le nom du 

,,conseiller". Nous proposerons d'y distinguer deux mots de deux 
syllabes: ,,dz'i-g'ian" et ,,d'i-ya". La premiere syllabe du second 

mot, qui semble noter ,,ti", correspondrait a la racine verbale 

*ti- ,,dire" (turc ancien: ti- ou te-); la ]oi d'harmonie vocalique 

nous amenerait a lire la seconde syllabe, non pas ,,ya", mais ,,ga"; 

on aurait la une forme sans -n (cf., pour l'alternance -n/zero, les Nos. 
38 et 39 A, et le suivant, I37 C) du suffixe de nom deverbatif 

d'agent (ou participe) en -qan/-kan, -yan/-gan, bien connu en turc 2): 

*ti-ga(n) ,,celui qui dit", sens qui cadre bien avec celui de ,,conseil- 

ler". Quant au groupe ,,dz'i-g'san", nous le lirions: *8egin (avec 

,,e" ferme voisin de ,,i", et ,,3-" spirant initial note par ,,dz'" 

chinois), accusatif possessif en -in (cf. turc ancien3) d'un mot 
pre-turc *Reg, correspondant normalement attendu, a cette date, 

du turc yeg, yig ,,meilleur, preferable": la comparaison du turc et 
du mongol nous apprend en effet qu'une partie des mots turcs a y- 
initial correspond a des mots mongols en d- (mongol: dai-sun 

,,ennemi", turc: yayi ,,id.", de *day-; mongol: dal,,criniere", turc 

I) Gabain, p. 43, paragr. I5. Cf. ozbek hicaq>bGaq ,Xcouteau", etc. 

2) Osmanli: -(y)an/-(y)an; Deny p. 470, rem. 2. 

3) Gabain, p. 98. 
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yadl-d ,,id.", de *ddl-; etc....); le *d- initial pre-turc a diu subir 

precocement le traitement que l'on constate historiquement pour 

le -d- interieur du turc ancien: -d-> -8- spirant> -y- dans un grand 

nombre de dialectes (ex.: inscriptions qadfn ,,parent par alliance" 

Kasgarn qa3fn > osmanli qayin; mongol: qadam ,,id."); soit: 

*d-> 8-> y-; la phase ,,8- spirant" est attestee par un petit nombre 

de transcriptions byzantines de mots trucs archaiques au VIe 

siecle de l'ere chretienne, comme on l'a d'ailleurs signale 1) (en 

retenant toutefois pour le ,,delta" initial une prononciation ,,d-", 

ce qui nous parait impossible, le ,,delta" etant 'a cette date dej"a 

spirant, comme en grec moderne: 8-): lZt *8ayfq = turc 

yayiq, nom du fleuve Oural; ra aoXLoc ou: MyLOC- *8oy (pluriel 

-La grec) - turc yoy ,ce'remonie funebre". I1 n'est donc pas eton- 

nant qu'ici, au Ve siecle, on ait encore un 8- spirant initial (*8eg) 

au lieu d'un y- (yeg) dans le mot qui signifie ,,meilleur, preferable", 

le correspondant mongol de ce mot etant, selon nous, un mot 'a 

d- initial: ddgd-, dans ddgd-dii ,,superieur", ddagd-rd ,,au-dessus" 

(l'evolution semantique: ,,superieur" > ,,meilleur" est d'un type 

courant). Nous lirions donc: *8egin tigda b(a)si' ,,chef conseiller", 

*8egin tigd(n) ,,conseiller" signifiant exactement ,,celui qui dit 

le preferable" (l'accusatif possessif en -in est normal en pareil cas 

en turc, oiu il exprime la determination: cf. encore aujourd'hui en 

osmanli: doyru-sunu soyld- ,,dire le vrai, la verite"', avec acc. poss. 

-sunu). La construction, comme le vocabulaire, sont ici nettement 

pre-turcs. (Vraisemblable). 

I37. muo-d'iei-pji (ou b'ji): g 4@ = Mo-t'i-pi. 

,,Chef militaire de province''. Le dernier signe a ete lu, ci- 

dessus, *b(a)si' ,,chef", sens que confirme la traduction chinoise. 

i) Cf. W. Barthold, ,Histoire des Turcs d'Asie Centrale", trad. par Mme. Donskis, 
Paris I945; p. 23, note. 
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Les deux premiers doivent donc designer la ,,province". Le premier 
note ,,bo" aux Nos. 39 A et 60 A; le second peut aisement se lire 
,,ds"; d'ou une lecture *bodi, qui serait une forme sans -n final 
>(cf. 38-39 A, *qu(n), I36 C *tiga(n)) du mot *bodxn ,,peuple", at- 
teste au No. 39 A, et connu en turc ancien: bodxn, bodun ,,groupe de 
tribus, peuple", collectif de bod ,,tribu", etudie au No. 39, corres- 
pondant au mongol mofi (-*bodi(n)) ,,province", dont le sens 
fcoincide avec celui donne ici par le chinois. Nous lirions donc: 
*bodi b(a)sti chef d'un bodzn, d'un groupe de tribus, d'une 
province", expression pre-turque. L'opposition: *bodi bsi / 
bodsn, rejoignant celle du No. I36: *txga bsi/tigan, et celle des 
Nos. 38-39 A: *qu bodxn / qgn, paralt indiquer que l',,etat sans -n" 

est normal quand le nom figure comme premier terme d'une ex- 
pression construite soit par annexion 1)> soit par apposition (*qx 
bodxn). (Tres vraisemblable). 

I38. .i?k-nziak-pi (ou b'ji): {j5, t ];kz-Y-jo-pi 
,,Tres haut fonctionnaire". Comme les deux precedents, 

fce titre paralt comporter, en finale, le terme *b(a)sti chef''; ,,.igk- 
nziak" designerait un ,,haut fonctionnaire". Nous avions d'abord 
pense lire ,,yixAsak" (cf. turc yuksak ,,haut"), mais M. Demieville 
nous a fort opportunement signale que, dans le chinois ,,nz", 
l'element nasal est preponderant: il s'agit, en somme, d'une nasale 
palatalisee suivie d'une fricative palatale secondaire, et ce phoneme 
ne peut transcrire une sifflante. Aussi sommes-nous amene a lire: 
*yisknak, avec ,,nz" pour ,,n" ou plus exactemerst nt, nasale palata- 
lisee voisine de ,,n" et peut-etre confondue avec elle; nous aurions 
ici, avec une reduction vocalique en syllabe mediane atone (cf. 
. . . b(a)si, I36 C et suivants), un derive en -gak (suffixe turc de 
,,nom d'agent habituel" 2) du verbe reflechi correspondant au 

I ) Deny, p. 748. 

2) Gabain, p. 7I, paragr. II4. 

T'oung Pao, XXXIX 2° 
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turc y?skun- ,,se prosterner": *yixkgn-gak, *yqikiwXnak, *ygk(?W)icak 

ou *yuhnak, avec le sens de ,,celui qui se prosterne" (devant 
l'empereur ?) . Le *yuknak b(a) fi (expression pre - t urq u e ) serait 
,,le dignitaire qui vient en tete de ceux qui se pros- 

ternent (devant l'empereur?)", sens qui se concilie avec celui de 
,,tres haut fonctionnaire" donne par le chinois. (Vraisemblable). 

I39. kia?X-d 'f u-yga: yL a 9-Chiu-to-ho. 

,,Gouverneur civil de la capitale". Le premier signe 
parait noter ,,k" (cf. Nos. I7, I8, IgA); l'harmonie vocalique 
amene a lire le second ,,t" et le dernier ,,ga". Mais, une lecture 

*kutuga ne permettant, semble-t-il, une interpretation satisfaisante, 

nous sommes amene a supposer une notation defective de ,,-1n' en 
fin de syllabe dans le second signe (ou une double valeur de ,,-v'> 

chinois, indiquant a la fois le timbre vocalique, et aussi -I comme 

au No. 7 B), pour lire: *kutixlga, qui serait un nom deverbatif en 
-ga (cf. turc bil-ga ,,savant", de bil- ,,savoir"; mongol anal-ga 
,,soufirance", de anal- ,,souffrir" 1) d'un verbe *kgtgl-t pre- 
m o ngol, correspondant au mongol kotul-, kotal- ,,conduire, mener'> 

(d'ou ,,gouverner") (cf. turc kut- ,,id."); *kutul-ga signifierait 

,,conducteur", ,,gouverneur", ce qui est bien le sens donne par le 

chinois. Ce serait, comme le No. I26 *kalmarcin, un emprunt au 
pre-mongol fait par le dialecte (pre-turc) des Tabyac. (Vraisem- 

blable). 

Ajoutons 7 autres titres empruntes a M. Boodberg 2): 

I40. k'd-ydn: 4 siq: K'o-han. 

C'est le titre donne a l'empereur t'o-pa dans le chant de M- 
lan3); M. Boodberg y voit justement le mot: *qayan = turc et 

I) Deny, p. 575, rem. I; Hambis, p. I0. 

>) Successivement: Boodberg, No. 9, pp. I7I-I72 = notre I40; No. I0, p. I72-notre 

I4I; No. 7, p. I7I - notre No. I42; No. 8, p. I7I - notre No. I43; No. I3, pp. 172-I73 = 

notre No. I44; No. I4, pp. I72-I73 - notre No. I45; No. I6, pp. I73-I74 = notre No. I46, 

3) Boodberg, p I72, premieres lignes. 
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mongol qayan ,,empereur", commun au pre-turc et au pre- 

mon go 1. Le titre habituel des empereurs t'o-pa est le titre chinois: 

t'ien-tzu j 2:3. (Presque certain). 

141. d"iak-g'ian: -a J -Chih-chin. 

Variante: premier signe: d'ak, 4-. Ce mot suit le nom de divers 

princes t'o-pa. C'est, comme l'etablit M. Boodberg, le mot (pre- 

turc) *tegin = turc ancien tegin ,,prince". (Presque certain). 

I42. k'uo-nizien-tsien: , t4 A = K'u-jen-chen. 

Ici encore, nous suivons sans hesitation l'interpretation de M. 

Boodberg: nous lirons: *qon'inc7n, originellement ,,patre des mou- 

tons" (de *qon4n ,,mouton", commun au pre-turc et au pre- 

mongol, et d'oiu sont issus le mongol qonin ,,id." et l'osmanli 

qoyun ,,id."; *qonJin est sans doute, primitivement, un collectif 

en -in du mot que les inscriptions turques archaiques connaissent 

comme nom du ,,mouton": qon); ,,"nz chinois note bien ,n 

mouille. (Presque certain). 

I43. .a-kan: f f A-kan. 

M. Boodberg voit ici, 'a juste titre, une forme avec -n final du 

nom du ,,frere aine": *aqan (turc aya, mongol aqa, pl. aqanar); 

ce mot, atteste aussi dans le parler de la tribu No. I04 A, peut etre 

aussi bien pre'-turc que pre6-mongol. (Tres vraisemblable). 

I44. gat-lat-tsien: g J f- Ho-la-chen. 

Ce mot fait couple avec le suivant (No. I45 = ,,fantassin") et 

M. Boodberg, analysant le passage oiu il se trouve, nous montre 

qu'il designe des cavaliers (lanciers). Nous acceptons son hypo- 

these, qui consiste a voir un rapport etroit entre cette transcription 

et le verbe turc atla- ,,aller 'a cheval". Nous avons cependant 'a 

soulever deux objections de detail quant 'a sa lecture: *atlacin:- 

d'une part, le ,,y-" initial du chinois, qui, nous l'avons vu, note 

regulierement ,,q-", ,,y-", ou ,,h-", ne saurait selon nous etre 
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neglige; il indique vraisemblablement une aspiration initiale 

archaique, disparue depuis; nous lirions donc plutot ,,yat": *hat = 

turc at ,,cheval"; d'autre part, le suffixe -ci (=-cin du t'o-pa) ne 

peut se joindre qu'a une base nominale, en turc, pour former un 

nom de fonction sociale ou d'agent; c'est pourquoi nous croyons 

qu'il ne faut pas negliger le -t final du second signe, et qu'il faut 

lire, en suivant pas 'a pas le chinois: *hatlat6fn, nom d'agent en 

-cin forme sur le nom d'action en -t (cf. turc ancien: siy-Rt-61 ,,pleu- 

reur", de *siy- ,,pleurer" 1), pre-turc, signifiant ,,cavalier". 

(Vraisemblable). 

I45. td-b'vk-ts'ien: $ b To-po-chen. 
Nous acceptons sans reserve l'interpretation de M. Boodberg, 

qui, apres avoir montre, d'apres le contexte, qu'il s'agit de soldats 

(porteurs d'etendards en queue de yack) mentionnes avec les *hat- 

latc7n,,cavaliers", lit ce mot: *tabaqcnj ,,fantassin", derive d'un 

mot identique au mongol tabaq ,,plante du pied" (cf. turc taban 

,id."). Le mot serait plutot pre'-mongol, mais son voisinage 

avec *hatlat(fn, pre-turc, permet de penser qu'il existait aussi 

(peut-etre comme emprunt) dans le pre-turc tabyac. (Tres vraisem- 

blable). 

146. sadk-d'uo-tsien: J- So-tu-chen. 

Prononciation archaique du second signe: -d'ag-. Des deux 

explications proposees par M. Boodberg, nous retiendrons sans 

hesiter celle qui rapproche ce titre (porte par un gouverneur t'o-pa) 

du mongol sayadaq ,,carquois" et du turc sadaq ,,id.". L'explication 

par le turc saq-la- ,,garder" peut, en effet, difficilement etre retenue, 

aucune forme en ,,saq-da-" n'etant attestee, que nous sachions, 

pour ce verbe. Le mongol sayadaq (langue ecrite), prononce sa'adaq 

(ordos: sddaq) parait etre a l'origine du turc sadaq, qui a de fortes 

i) Gabain, p. 75, paragr. I3I. 
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chances d'etre un emprunt: les formations en -daq sont plutot 

mongoles. Le sens premier de sayadaq doit etre ,,etui de l'arc", et 

non ,,carquois": l'ordos oppose clairement sddaq ,,etui de l'arc" 

a qur ,,carquois" 1). Nous aurions ici un mot pre-mongol, cor- 

respondant au nom de clan ordos: sddaq6in *sayadaqcjn ,,porteur 

d'un etui d'arc". Nous lirons: *saydaq6i,n, en admettant que le 

second signe a sa valeur phonetique ancienne; en ce cas, ,,on 

aurait ici un bon temoignage sur la conservation des occlusives 

finales archaiques dans la phonologie du transcripteur" (M. Demie- 

ville). Remarquons que, dans le passage du pre-mongol *sayadaqc7n 

"a la forme t'o-pa, s'est produite la meme reduction vocalique (chute 

de la seconde voyelle - atone - dans un mot de 4 syllabes) que 

dans le passage du pre-mongol *kdldmdr6In au t'o-pa: *kdlmdrcin 

(No. I26 C); ce phenomene a pu se produire lors du passage, par 

voie d'emprunt, de ces mots pre-mongols dans le pre-turc tabyac'. 

(Vraisemblable). 

20) Expressions et mots divers: 

Etudions d'abord les 7 mots donnes par M. Eberhard: 

I47. k'iuwt-.izo: )M f = G' ii-yii. 

,,petit". En remarquant que ,,-t" chinois en fin de syllabe peut 

noter ,,-c" pr-turc (Nos. 97 A et 98 A), nous lirons: *kfi6ii, mot 

pre-turc, oiu l'on retrouve le radical de l'osmanli kiciJ--k ,,petit" 

et kiu-i-l- , ,devenir petit". (Tres vraisemblable). 

I48. miu-yang: g = Wu-heng. 

,,leopard". (Meme mot en hsiung-nu tardif, Ve siecle). Paralt 

noter: *miyiii, forme onomatopeique, qui rappelle le nom mongol 

du ,,chat", miyui, et dont le ,,m-" initial semble attester le carac- 

tere pre'-mongol . (Vraisemblable). 

i) Mostaert, p. 550 b, et p. 370 a. 
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I49. .o-luo-kuo: A& = Wu-lu-ku. 
,,tigre". (Meme mot en hsiung-nu tardif, Ve siecle). Note claire- 

ment: *uluqu, qui serait un nom d'agent en -qu (turc: idem et -yu; 
cf. infinitif mongol en -qu) d'un verbe onomatopeique: *uIu- 

,,hurler", cf. osmanli ulu- ,,id.", turc ancien uf-, mongol uli- ,,id.". 

L'emploi de -qu pour former un nom d'agent (et non un infinitif) 

serait pre'-turc. (Tres vraisemblable). 

I50. k'it-b'iu: fj = Ch'i-fu. 

,,gris tachete"' (notamment: cheval). Voir No. 7 B. (Pre- 

turc). 

I5I. g'ji-lidn: j)w jM Ch'i-lien. 

,,ciel". Voir No. IO B. (Pre-turc). 

I52. ya-lan: l " Ho-lan. 

,,mouchete" (notamment: cheval) (4 ,). Voir No. 34 B. 

(Pre'-turc). 

153. .uk-ien: ) = Wu-yin. 

,,maison", ,,pie ce", Voir No. iii B. (Pre-turc). 

Mentionnons enfin 7 expressions etudiees par M. Boodberg 1): 

154. d'au-luo: a , Tou-lu: 

,,devenir loyal". L'idee de ,,loyalisme" etant tres voisine de 
celle de ,,legalite"', nous acceptons l'interpretation de M. Boodberg, 

qui lit: *torii-, et rapproche du turc ancien torii- ,,etre legalement 

constitue" (cf. trii ,,loi"). Le verbe mongol correspondant, tord-, 

a garde le sens premier d',,etre constitue", d'oui: ,,naitre". Le 
sens que nous avons ici serait peut-etre plut6t pre'-turc. Le cog- 
nomen: d'au-luo-t'a(t) (memes signes, plus: '), lu 'a bon droit: 

*t(rjitjj par M. Boodberg, serait plutot, lui, un mot pre-mongol, 

i) Successivement: Boodberg, No. 6, p. I7I = notre 154; No. 2o, pp. 175-I76 = notre 
I55; No. 2I, p. 176 = notre I56; No. 22, p. I77 = notre I57; No. 23, p. 177 = notre 158; 
mot cite a propos du No. 27, p. I78 = notre I59; No. 30, p. I78 = notre i6o. 
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forme du nom turco-mongol de la,,loi", tdrii, augmente du suffixe 

d'adjectif -tu/-tii ,,pourvu de", specifiquement mongol semble-t-il 

(= ,,qui a une loi": cf. ordos: t&r&tU ,,qui a un gouvernement", 

qualificatif elogieux 1). (Vraisemblable). 

I55. yd-d';qu-b'wat-jiu (archaique giwo)-d"iak: A * ; J j 

Chia-t'ou-pa-yii-chih. 

M. Boodberg a ingenieusement interprete ce cognomen si com- 

plexe: montrant d'apres le contexte que le prince qui le porte doit 

,,faire honneur a son nom", et rappelant le latin ,,nomen atque 

omen", il le lit: *ati bdlgiitdg (cf. turc ancien: at-i ,,son nom", 

bdlgii ,,presage", -tdg ,,comme"): ,,son nom comme un presage" = 

,,dont le nom est comme un presage". Nous proposerons seulement 

une le'gere correction phonetique: le ,,y-" initial chinois parait 

denoter une aspiration archaique (cf. No. I44 C), et nous lirions: 

*haft bdlgiitdg, avec la meme interpretation. La notation de ,," 

par ,,au" est exceptionnelle; mais on sait la facilite avec laquelle 

,," turc est confondu avec ,,u" par les etrangers. Remarquons 

que l'expression t'o-pa est nettement pre-turque, non seulement 

par son vocabulaire et ses suffixes (-4 possessif, -tdg comparatif), 

mais encore par sa construction, identique a celle decrite par 

M. J. Deny dans sa ,,Grammaire de la Langue turque, dialecte os- 

manli"', paragr. 354: dam-i qsrmizi ,,son toit rouge", pour ,,dont le 

toit est rouge". (Une lecture *atfy . . ., envisagee un instant par M. 

Boodberg, est 'a rejeter: pas de gutturale dans le second signe, et 

impossibilite, dans ce tour, de l'accusatif en -y). (Vraisemblable). 

I56. .uo-ludi-d"iAk-g'ian: Ad = Wu-lei-chih-chin. 

M. Boodberg isole les deux derniers signes (- *tegin ,,prince", 

No. I4I C) et etablit d'apres le contexte que les deux premiers 

doivent representer un mot signifiant ,,fils". Son rapprochement 

i) Mostaert, p. 675 b. 
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avec le turc anciell: gri ,,fils" se heurte au fait que ,,ai" note ,,ay'> 

et jamais ,,i". Tenant compte de l'a]ternance -n/-y deja constatee 
en pre-turc et en pre-mongol (Nos. 29 A, 9I A, II8 A, I22 C, etc.) 
et de la faiblesse d'articulation du ,,y" turc devant ,,5" velaire« 
nous preferons lire ,,.o-l?>ai": *oylay, et rapprocher du turc: 

oylan, olan ,,fils, garSon". De meme qu'en mongol yaqai ,,porc" 
s'oppose a yaqan ,,porcs" 1), *oylay serait le singulier oppose au 

collectif oylan (que Kasgari traduit ,,les enfants"), qu'on emploie 
maintenant comme singulier, depuis que le suffixe -lar s'est impose 

comme marque du pluriel. Nous lirions donc: *oylay tegin ,,prince 
fils", pre-turc (titre tegin post-pose en turc). (Vraisemblable). 

I:;7. ya-luk-yfuf n: X , S = Ho-l-hun. 

M. Boodberg montre que ce mot doit signifier ,,metis", et le 
rapproche du turco-mongol ary?n ,,metis, sang-mele" et du nom 

propre Argon de Marco Polo. Nous preferons toutefois, en raison 

de la presence du ,,y-" initial chinois (cf. I55C et I44C), lire: 

*haryun, avec aspiree. Le ,," du second signe servirait seulement 

de support a ,,1" ,,r" devant consonne. Le turc ancien ayant: 
arqgn, avec ,,q" (cf. Kasgari ,,cheval de sang mele, issu du croise- 

ment d'un etalon sauvage et d'une jument domestique"), et le 
mongol aryqxn, Argon, la forme t'o-pa serait peut-etre plutot pre- 

mongole. (Vraisemblable). 

I58. t'8o-miwfin: ai i T'-wan. 
Nous suivons M. Boodberg, qui lit: *tuman et rapproche du 

turco-mongol: tismax ,,dix-mille" (et ,,multitude"), employe comme 
nom propre (aujourd'hui encore en ordos 2). On reconnait gene- 

ralement a ce mot une origine indo-iranienne: koutcheen 
tumane, persan t?sman. (Vraisemblable). 

I) Cf. p. 250, n. 3. 

2) Mostaert, p. 686 a. 
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I59. b'iu?1-lji: VP Fo-li 1). 

Avec M. Boodberg, nous verrons dans ce cognomen l'equivalent 

du nom turc ancien du ,,loup", qu'il lit: buri, mais que le temoi- 

gnage de divers dialectes (bori, boro, borii) incite plutot a lire: bori. 

Nous lirions ici: *bdyi, forme pre-turque. Voir No. 25 A. 

(Vraisemblable). 

i6o. tap: 5 - T'a. 

M. Boodberg etablit, d'apres le contexte, qu'il s'agit ici d'un mot 

designant un ,,rite religieux", et rapproche opportunement du turc 

ancien: tap- ,,rendre un culte" (cf. le mongol: tayilya ,,culte", de 

*ta'ilya, issu de *tapilya par chute de -p-); comme lui, nous lirons: 

*tap-, pre-turc, et nous verrons un participe present en -qan 

(cf. Nos. 3I B, 48 B) de ce verbe dans le nom propre: t'ad-kan: 

Wg; f -T'a-kan, soit: *tapqan ,,qui rend un culte", egalement 
pre-turc. (Vraisemblable). 

RECAPITULATION 

I0) Noms de tribus: 

Des transcriptions differentes notant parfois le meme mot ou 

ses variantes, les I20 noms tribaux t'o-pa transmis par les Chinois 

ne representent que I09 noms differents, correspondant 'a I07 clans 

ou tribus, puisque 2 tribus (Nos. IOI et var.; 40 et I20) ont chacune 

deux noms successifs. 

Sur ces I07 clans ou tribus, 59 sembleraient avoir des noms 

pre-turcs: Nos. 4: *tandi, 5: *cayun, 7: *qirbil, 8: *cirqan?, 
IO: *tdiirin, I3: *nerii?, i8: *k4mfkrdh, I9: *kutun, 20: *kjgdn, 

24: *beldn, 25: *bdnii, 26: *qaq ar, 29-3I: *qurqay/*qurqan, 30: 

*hanay, 32-42: *qunrqu(t), 33-34: *halay/*halan, 36-55: *qabat, 37: 

*qurtulfi, *quytulfn, 38-39: *qu (bodin), 40-I20: *qaytuluy, puis 

i) Cite accessoirement par M. Boodberg, No. 27, p. r78. 
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*saqluy, 4I: *sspuq, 43: *qodsqan?, 44: *ec2n, 46: *el, 47: *snal, 

48: *yilt?rqan, 52: *qal ?, 53:*qaguq(yun),54: *qaryqx, 56: *qartal ?, 

57: *qatsytn, 59: *qottq, 64: *bukan, 67: *batraq(lar), 68: *bsrqan?, 

70: *baraq, 7I: *batalar, 72: *bo, 74: *boylar ?, 78: *sipun, 8I: 

*sirt(t), go: *suklugin, 9I: *tarqay, 92: *taplgy, 94: *talbur, 95: 

*taylaq ar, 97: *talaybac, 98: *taybac, 99: *topiql?zy, IOO: *tqxrqay, 

IOI-I02: *tgylay, pUiS *txyq(yun), I03: *toran, I05: *yeti ?, I07: 

*caqlar, I08: *ran, IO9: *ulaqlar, III: *"gan, II8: *yamlay, 

II9: *yadliq. 

D'autre part, 45 sembleraient avoir des noms pre-mongols: 

Nos. I: *abuqan, 2: *al?bqan, 3: *altan, 6: *kagan, 9: *cer, *lVet?,II: 

*csra, I2: *cilag, I4-II7: *cimun, *yvibun *yVumun) I5-87: *cinga, 

*yvinua, I6: *qabi ?, I7: *kgrin, 2I: *cglan, 22: *cuqtayqan, 23: 

*naman, 27: *qani, 28: *yaqat, 35: *ral) 45-Ii5 *(y)ilbigr?, 49: 

*naqan, 50: *naq, 5I: *nura, 58: *qonuqqan, 60: *boro, 6I: *boro(q)- 

c1,n, 62: *manal, *monal,. 63-65: *bo'o(n) ?, 69: *barqxyan, *barayan, 

75: *bgrgng ( 77: *bgrgyu ?), 76: *bglgysn ?, 79: *silan, 80: 

*sili, 82: *sijim?, 83: *sulaqan, 84:* jthay, 85: *yVebugan*lebugu, 86: 

*VsrxqbstX 89: *suli, 93: *tabuqan, 96: *tabsim?, I04-II6 *tuyuyun, 

I06: *urbun ? , IIO: *mxnqan, II2: *yaulan, II3: *oktukan ? , II4: 

* ** 
y8. 

Un nom au moins peut etre aussi bien pre-turc que pre-mongol: 

No. 73: *buqay. 

Enfin, 2 tribus paraltraient avoir des noms pre-toungous: 

Nos. 66: *na, 88: *suya. 

Soit environ: noms pre-turcs 56 °/O, pre-mongols 42 °/O, 

pre-toungous 2 % (statistique toute provisoire). 

On peut en conclure que, du point de vue linguistique, les tribus 

et les clans groupes dans la vaste federation t'o-pa appartenaient, 

en proportions inegales, aux 3 principaux groupes ,,altaiquesX'. 

Les elements pre-turcs etaient en legere maj orite (environ 
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4 noms pre-turcs sur 7) et socialement dirigeants: la tribu 

imperiale, No. 98: *tabyac, *taybac, les tribus nobles, Nos. 5: *cayq,ln, 
I9: *kutun, 32: *qurqgt, 38-39: *qu (bodsn), 46: *el, 72: *bo, 9I: 

*tarqay, et susceptibles de contracter de hautes alliances matri- 
moniales, Nos. I8: *kismqxkran. 34: *halan, 44: *ecan, ont des noms 
pre-turcs. Les elements pre-mongols etaient un peu moins 

nombreux, mais constituaient neanmoins un groupe tres impor- 
tant (environ 3 noms sur 7). I1 y avait peut-etre aussi quelques 
elements pre-toungous isoles. 

Nous ne pouvons evidemment considerer comme definitives les 

identifications de noms de tribus, parfois tres douteuses, que nous 
avons proposees. Mais les chances d'erreur par attribution au pre- 
turc d'un mot en realite pre-mongol, et inversement, sont sensible- 
ment les memes et peuvent en quelque sorte s'equilibrer. Si bien que 
les proportions globales definies ci-dessus entre elements pre-turcs 
et pre-mongols pourraient n'etre pas appelees, malgre leur caractere 
provisoire, a de tres importantes modifications. A titre de con- 
trole, signalons que, pourlesseulsnoms de tribus traduits en 

chinois (partie B), dont l'identification est, de ce fait, moins ris- 
quee, nous retrouvons une majorite de mots pre-turcs (I5 sur 2I), 

mais un assez grand nombre de mots pre-mongols (6 sur 2I): Si, 

dans ce cas particulier, la proportion des noms pre-turcs devient 
plus forte (plus des deux tiers), c'est sans doute parce que les 
elements pre-turcs avaient avec les Chinois un contact 
plus etendu que les elements pre-mongols. 

2°) Titres et noms de fonctions: 

Sur les I 9 titres officiels tabyac: Nos. I2I : *tagctin, I22 : 

*ixgaycin, I23: *bitigctin I24: *boqtaycttn I25: *qqxrlaqcVxn I26: 

*kalmarctinv I27: *qapaycVxn I28: *bitigxcin, I29: *yamcxn, I30: 

*kathayctin} I3I: *cVatqayctsn I32: *bscVxnX I33: *yancVxn I34: *asctn, 
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I35: *qasIn, 136: *8egin tigd b(a)sA, I37: *bodib(a)si, I38: *yuknak 
b(a)si, I39: *kjitjlgd, deux seulement sont d'origine pre- 

mongole (Nos I26 et I39), et tous les autres pre-turcs. 

Des 7 titres ou noms de fonctions signales par M. Boodberg 

en dehors des precedents, 3 peuvent etre indifferemment pre-turcs 

et pre-mongols: Nos. I40: *qayan, I42: *qon'fnc7n, I43: *aqan; 2 

sont pre-turcs: Nos. I41: *tegin et II4: *hatlatjin; 2 seraient pre- 

mongols: Nos. I45: *tabaqc7n et I46: *saydaqc6n; proportion 

indecise. 

Au total, dans cette serie de mots, on aurait environ 73 %0 de 

mots pre-turcs, I5 % de mots pre-mongols, I2 % e'tant indifferents 

(statistique fragmentaire et tres provisoire). I1 faut d'ailleurs re- 

marquer que certains mots pre-mongols presentent un traitement 

phonetique (reduction vocalique) qui semble conforme aux ten- 

dances particulieres du pre-turc: Nos. I26: *kdl(a)mdrcin et I46: 

*say(a)daqc6n (cf., en pre-turc, Nos. I36 a I38: *... b(a)si, et No. 

I38: *yik(j)iidk... ); cela denoterait le passage en pre-turc, 

par voie d'emprunt, avec adaptation au phonetisme pre- 

turc, de mots d'origine pre-mongole, ce qui n'a rien d'eton- 

nant. Notons aussi que les groupes de mots (Nos. I36 'a 38) pre- 

sentent des constructions typiquement pre-turques. 

Nous pouvons en conclure que, tout comme le parler de la 

tribu imperiale tabyac (dont le nom est nettement pre-turc), 

le langage administratif des T'o-pa, avant leur sinisation aux 

environs de l'an 500 de l'ere chretienne, etait essentiellement 

pre-turc, mais avec des emprunts de vocabulaire au pre- 

mongol. 

30) Mots divers: 

Parmi I5 mots divers ou expressions t'o-pa de sens connu, 

3 seulement seraient pre-mongols: Nos. I48: *miyfn, I54 (bis): 
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*t&Y4tfj) I57: *haryun; ii seraient pre-turcs: Nos. I47: *kucu, 

149: *uluqu, I50: *qfrybl, I5I: *taniiin, I52: *halan, I53: *9gan, 
I54: *t1rii-, I55: *hati bdlgiitdg, I56: *oylay tegin, I59: *bori, i6o: 

*tap-, *tapqan (remarquer la construction nettement pre- 

turque des groupes de mots, Nos. I55 et I56); enfin, le No. 

I58: *tjumdn ,,dix-mille", serait un mot d'origine indo-ira- 

nienne emprunte par le pre-turc et le pre-mongol des 

avant le 5e siecle de l'ere chretienne, ce qui indiquerait des 

contacts anciens entre les peuples turco-mongols et indo-iraniens 

(hypothese conforme aux recentes acquisitions de l'histoire); iA 

n'est pas rare de voir des cas d'emprunt de noms de grands nombres: 

turc ancien asanki, du koutcheen asamkhyai, lui-meme du sanskrit 

asamkhyeya ,,innombrable", mongol ecrit bum ,,cent-mille", du 

tibetain, etc.... 

Lorsque les Chinois parlent de la ,,langue t'o-pa", il semble 

qu'ils aient en vue le dialecte tabyac proprement dit, celui du groupe 

regnant, qui est apparemment pre-turc pour le fond. Mais la vaste 

confederation t'o-pa comprenait aussi des peuplades de langue pre- 

mongole, voire pre-toungous, reliees plus ou moins etroitement ou 

vaguement aux dominateurs pre-turcs; les diverses tribus pre-tur- 

ques assujetties plus ou moins aux TabyacJproprement dits n'avaient 

pas toutes, non plus, le meme dialecte que la tribu imperiale, et 

devaient presenter entre elles des divergences linguistiques non 

negligeables: l'instabilite des confederations nomades en Asie 

Centrale n'est pas favorable 'a l'uniformite de langage. I1 s'ensuit 

que, si l'on donne au terme t'o-pa son sens politique general, on en 

vient 'a appeler ,,parlers t'o-pa" l'ensemble, nullement homogene, 

des parlers pre-turcs et pre-mongols (eventuellement aussi pre- 

toungous) utilises par les divers peuples federes plus ou moins 

etroitement (et pour des durees variables) sous la direction des 

Tab yac. 
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I1 y a la, evidemment, un danger constant de confusion, dont les 

effets, dej'a sensibles dans certaines publications, pourraient devenir 

graves at la longue. Pour tenter de l'eviter, nous proposerons d'et a-- 

blir, conventionnellement, une difference d'acception 

entre les termes ,,t'o-pa" et ,,tabyac": le terme (chinois) de 

,,Co-pa" serait pris dans un sens politique general, se refe- 

rant 'a la confederation de tribus ,,altaiques" diverses 

constituee historiquement sous la direction des em- 

pereurs t'o-pa (ainsi: ,,les tribus t'o-pa", ,,l'armee t'o-pa", ,,les. 

parlers t'o-pa" - mais non pas ,,la langue t'o-pa"); le terme (turk 

des inscriptions) de ,,tabyac"' serait pris au sens restreint, se 

referant seulement 'a la tribu regnante des Tabyac, linguisti- 

quement pre-turque a l'origine (ainsi: ,,le dialecte tabyac", ,,les 

titres officiels tabyac.., ,,la coutume tabyac"' - mais non pas ,,les. 

peuples tabyac" ou ,,les parlers tabyac"). 

Completant cette terminologie, le nom de ,,Wei": 
' appel- 

lation dynastique chinoise adoptee par les empereurs t'o-pa, 

pourrait utilement recevoir une acception politique et his- 

torique plus generale encore que celle du terme ,,t'o-pa", 

se referant de surplus aux elements chinois qui for- 

maient la masse principale de la population dans l'empire t'o-pa 

Wei, et qui finirent par predominer, apres l'an 500, quand les 

Tabyac se furent presque entierement sinises (ainsi: ,,l'art Wei", 

,,le bouddhisme Wei", ,,la litterature Wei", etc....). 

CONCLUSIONS SOMMAIRES D'ORDRE LINGUISTIQUE 

La nouveaute relative des etudes linguistiques concernant les 

T'o-pa ne nous permet pas, pour l'instant, d'effectuer un controle 

suffisant sur bon nombre de nos hypotheses. Aussi remettons-nous 

a plus tard l'etude detaillee des enseignements que comportent, 

pour la pre-histoire des parlers turcs et mongols, les faits que nous 
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avons tente de decrire. Toutefois, nous croyons pouvoir, des 'a 

present, parvenir 'a quelques conclusions generales sur la situation 

linguistique des peuples ,,altaiques" aux environs du Ve siecle de 

l'ere chretienne: 

IO) A cette date, le groupe linguistique pre-turc est 

de'ja tres profondement differencie du groupe pre- 

mongol (le groupe pre-toungous, sur lequel nous n'avons mal- 

heureusement que des renseignements infimes - peut-etre deux 

mots -, devait etre lui-meme nettement distinct des deux autres). 

20) Les parlers pre-turcs ne sont pas tres eloignes de 

1' etat qui nous est revele, deux ou trois siecles plus 

tard, par les premiers textes turcs (inscriptions de Mon- 

golie et de l'Ienissei). Les principales differences sont les suivantes: 

a) Conservation d'une spirante dentale sonore initiale 

,,8-" (qui passe 'a y- en turc). 

b) Existence d'aspirees initiales ,,h-" (que ne notent pas les 

alphabets turcs anciens). 

c) Emploi du pluriel en -t: dans les mots en -n (comme en 

mongol) - ainsi: *qabat, A 36, 55, pe. de qaban-; apres finale 

consonantique autre que -n, avec voyelle de liaison ,,u" (comme 

en mongol) -ainsi: *sfrtut, pl. de *sirt, A 8i; et meme apres finale 

vocalique (la oiu le mongol aurait -s) -ainsi: *qu7rqut, pl. de *qfirqu, 

A32, 42. 

d) En finale de certains noms, alternance -y/--n, la 

forme en -y representant peut-etre un ,,singulatif", par opposition 

a celle en -n, de valeur neutre ou collective: *halay A 33 / *halan 

B 34; *oylay C I56 / turc oylan; *qurqay A 29 / *qurqan B 3I; 

*tarqay A 9I / turc tarqan; *jigay (-cin) C I22 / *ugan B iii. 

e) En finale de noms, egalement, alternance -n/zero. 

la forme sans -n caracterisant peut-etre le determinant, et celle 

avec -n le determine: *qu bodfn A 38, 39 / turc qun, nom tribal; -/ 
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*bodf b(a)iC I37; *. . . tigdb(a)siC I36/ turc tigdn ,,qui dit, disant". 

Autres particularite's remarquables, mais qui ne constituent pas 

des archaismes: existence de m etath eses de consonnes 

(*taybac B 98 /turc tabyac; *talaybac A 97 / de: *talab-yac; *kii- 

miikrdit A i8 / turc kimimrkdn) et de reductions vocaliques 

.... b(a)s'I C I36-I38, *yjjk(i)jtdk C I38). 

Notons enfin que, d'es cette epoque, les parlers pre-turcs 

sont loin de l'unite: ainsi, un mot comme *tdairin ,,ciel"' 

appartient a un autre dialecte (en l'espece plus conservateur) que 

le parler hiong-nou ancien oju l'on a *tantri, atteste pourtant 8 siecles 

auparavant (voir B io). 

30) Les parlers pre-mongols sont etonnamment pro- 

ches du stade d' evolution que nous observerons huit 

siecles plus tard dans les premiers textes mongols. 

Le seul archaisme notable est la conservation (notamment 'a 

a l'initiale) d'une nasale mouillee ,,n" distincte de ,,n" simple 

(qui se confond ensuite avec ,,n", dans le mongol que nous con- 

naissons historiquement). 

Mais, par ailleurs, certains faits qu'on aurait pu croire 

recents (puisque des textes des XIIIe et XIVe siecles et la tra- 

dition du mongol ecrit conservent la trace de formes plus archai- 

ques) sont dej a attestees dans le pre-mongol du Ve 

siecle: 

a) chutes de consonnes intervocaliques, d'oiu hiatus, 

puis diphtongaisons; ainsi, *6ilau, A I2, en face du mongol 

ecrit cillayu(n). 

b) assimilations vocaliques; ainsi, *boro, A 6o, issu de: 

bora, forme conservee au XIVe siecle dans ,,Muqaddimat-al- 

Adab" (cf. note 63); ou encore, *baruyan *barayan, A 69 (mongol 

ecrit: baruyan). 
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c) reduction de groupes de consonnes; cf. *boroq6in> 

*boroc'n, A 6i (mongol ecrit: boroq6in). 

Remarquons, en finale des noms, l'existence d'alternances (con- 

nues en mongol): -y/-n/zero (cf. pre-turc, 20, d et e); voir Nos. A Ii, 

AI2, etc.... 

Les evolutions phonetiques precitees (a, b, c) n'ayant pas encore 

affecte la totalite des formes mongoles anciennes ou ecrites, huit 

ou dix siecles plus tard, il faut admettre que, des le Ve siecle, 

les parlers pre-mongols, tout comme les parlers pre- 

turcs, etaient eloignes de l'unite'. 

I1 serait parfaitement illusoire de vouloir, au Ve siecle, sur la 

foi des renseignements incomplets que nous donnent les Chinois 

concernant les tribus t'o-pa, delimiter sur la carte, meme grossiere- 

ment, la zone oiu dominent les parlers pre-turcs et celle oiu dominent 

les parlers pre-mongols: il s'agit en effet de tribus nomades, sus- 

ceptibles de migrations inattendues, au hasard des conflits de la 

steppe; telle la tribu B I5, *'c6nua, pre-mongole, qu'on voit, histori- 

quement, quitter les regions septentrionales de l'empire t'o-pa pour 

aller s'etablir 'a l'ouest; telle, aussi, la tribu A 63 *bo'o(n) ?, pre- 

mongole?, d'abord situee 'a 1'est de l'empire, et qui va ensuite 

nomadiser dans les regions occidentales; telle enfin la tribu A I04, 

qui effectue d'est en ouest une migration semblable. Tout au plus 

peut-on faire quelques constatations generales: 

a) au nord de l'empire t'o-pa, les Chinois mentionnent un 

nombre 'a peu pres egal de tribus aux noms pre-mongols (B I5 

avant la migration; A 45,5~8, II3) et pre-turcs (A 47, I09, II9; 

B 34, 53); A29 douteux. 

b) a l'est, 3 tribus pre-mongoles (B II7; A 63 avant la migra- 

tion; A I04, avant la migration). 

c) au sud, grande superiorite numerique des tribus 
T'oung Pao, XXXIX 21 
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pre-turques (A 36, 37, 38, 52, 59, 64, 95), sept, pour une pre- 

mongole (B II2). 

d) 'a l'ouest, superiorite numerique pre-turque, mais 

moins accusee qu'au sud: onze tribus pre-turques localisees 

(A 4, 8, 24, 26, 54, 71, 94, 101, I05, iI8; B 20), pour trois pr&- 

mongoles (A I2, 76, io6; ajouter B I5, A 63 et A I04 apr's leur 

migration). 

Ainsi, l'on constate que, si les elements pre-mongols paraissent 

predominants 'a l'est, dans les autres regions cardinales de l'empire 

t'o-pa, la presence d' elements pre-turcs ou pre-mongols n'etait 

pas exclusive: de nombreux mouvements de peuples avaient dej"a 

produit, peut-etre depuis des siecles, des interpenetrations. 

Chez ces nomades, la segmentation linguistique ne peut 

avoir pour base des delimitations geographiques, mais 

seulement des divisions tribales. Nombreuses ont du e"tre 

les influences linguistiques reciproques (cf. emprunts, 

C I26 et I46). 

I1 est fort souhaitable, pour un heureux developpement des 

recherches sur la proto-histoire (linguistique, notamment) des 

peuples turcs, mongols, et toungous, que s'etablisse une collabo- 

ration suivie entre sinologues et ,,altaisants". Grace aux travaux 

de M. Karlgren, qui permettent de restituer la prononciation 

ancienne du chinois, l'identification des mots ,,altaiques" contenus, 

en transcription, dans les sources chinoises anciennes a cesse d'etre 

une entreprise desesperee. Mais, au meme moment, la specialisation 

croissante des orientalistes a eu pour resultat de reduire infiniment 

le nombre des chercheurs pouvant, comme le regrette Paul Pelliot, 

joindre a la connaissance approfondie des faits chinois celle des 

faits ,,altaiques". Aujourd'hui, par exemple, les problemes t'o-pa 

ne peuvent, le plus souvent, 6tre examines que par des sinologues 
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non ,,altaisants" (categorie dans laquelle, avec beaucoup de 

modestie, M. Boodberg declare se ranger), ou par des ,,altaisants" 

non sinologues (comme l'auteur de cet article, qui doit sa docu- 

mentation chinoise au devouement de M. Eberhard). Raison de 

plus, en ce cas, pour que les deux groupes de chercheurs exercent 

l'un sur l'autre un contr6le vigilant, echangent leurs resultats, 

et suppleent par leur solidarite aux inevitables insuffisances de 

leur formation propre. 

INDEX DES MOTS CHINOIS 

(prononciation moderne en transcription anglaise) 

A-chen C I34 

A-fu-kan A i 
A-kan C I43 
A-lu-huan A 2 

A-tan A 3 
Chan-ch'ih A 4 
Che-hui-chen C 13I 
Ch'e-kun A 5 
Ch'i-chin A 6 
Ch'i-fo B 7 
Ch'i-fu B 7, C I50 

Ch'i-hai-chen C I30 

Ch'i-kan A 8 
Ch'i-li A 9 
Ch'i-lien B IO, C I5I 
Ch'i-lo A II 

Ch'i-lu A I2 

Ch'i-lii A 13 
Ch'i-men A 14 
Ch'i-nu B I5 
Ch'i-wan-chen C I26 

Chia-t'ou-pa-yu-chih C I55 

Chieh-pi A i6 
Chih-chen C 12I 

Chih-chin C 141 
Ch'iu-lin A I7 
Ch'iu-mu-ling A i8 
Chiu-tou-ho C I39 

Ch'iu-tun A I9 

Ch'u-lien B 2I 

Ch'u-ta-kan A 22 

Ch'ii-chin B 20 

Ch'ii-yii C I47 
Erh-mien A 23 

Fei-lien A 24 

Fo-li C I59 
Fu-chen C I32 

Fu-chu-chen C I28 
Fu-hi A 25 

Ho-chi A 26 

Ho-erh A 27 

Ho-ho A 28 

Ho-hsi A 29 

Ho-jo B 30 
Ho-kan B 3I 

Ho-ku A 32 

Ho-la-chen C I44 
Ho-lai A 33 
Ho-lan B 34, C 152 

Ho-lou A 35 
Ho-lu-hun C 157 
Ho-pa A 36 
Ho-t'u-ling A 37 
Hou A 38 
Hou-mo-ch'en A 39 
Hsi-tou-lu A 40 
Hsien-chen C I29 

Hsiu-liu-chin A go 
Hsii-pu A 4I 
Hu-ku A 42 

Hu-lo-chen C 125 

Hu-ti-kan A 43 
I-chan B 44 
I-/u A 45 
I-lou A 46 
I-na-lou A 47 
I-tou-chiian B 48 
Jo A 50 
Jo-kan A 49 
Ju-lo A 5 I 
Kai-lou A 52 

K'o-chu-hun B 53 
K'o-han C I40 
K'o-hou A 54 
K'o-pa A 55 
K'o-po-chen C I27 

K'o-sun C 135 
K'o-tan A 56 
K'o-ti-yen A 57 
K'u-jen-chen C 142 

K'u-ju-kuan A 58 
K'u-ti A 59 
Mo-lu A 6o 
Mo-lu-chen A 6i 
Mo-na-lou A 62 
Mo-t'i-pi C I37 
Mo-yii A 63 
Mou-chiian A 64 
Mu-jung A 63 
Na A 66 
Pa-lieh-lan B 67 
Pi-kan A 68 
Pi-liu-han A 69 
Pi-ti-chen C I23 

Po-lueh A 70 
P'o-to-lo A 71 
Pu-lu-ken A 76 
Pu-liu-ku A 77 
P'u B 72 

P'u-hsi A 73 
P'u-lan A 74 
P'u-lou-ju A 75 
P'u-ta-chen C 124 

Shih-lien A 79 
Shih-lou B 8o 
Shih-pen A 78 
Shih-t'u A 8 i 
Shih-yiin A 82 
Shu-lo-kan A 83 
Sih-nu A 87 
So-lu A I20 

So-tu-chen C I46 
Su-ho A 88 
Su-li A 89 
Sziu-chi A 84 
Szu-chin-ti-ho-pi C I36 
Szii -len B II7 
Sziu-fu-chin A 85 
Szu-li-fa B 86 
Ta-hsi A 9I 
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Ta-mo-kan A 93 
Ta-po A 94 
T'a C i6o 
Ta-lu A 92 
T'a-kan C i6o 
T'ai-lo-chi A 95 
Tieh-yiin A 96 
To-po-chen C I45 

T'o-lo-pa A 97 
T'o-pa B 98 
Tou-lu C I54 
Tu-ku A IOI 
Tu-ku-hun A 102 

T'u-fu-lu A 99 
T'u-hsi B ioo 
T'u-nan B I03 
T'u-wan C 158 
T'u-yii-hun A I04 
Wei-ch'ih A I05 
Wa-p'en A io6 
Wa-shih-lan A I07 
Wu-ai-chen C 122 
Wu-heng C I48 
Wu-huan A io8 
Wu-lei-chih-chin C i56 
Wu-lo-lan A IO9 

Wu-lu-ku C I49 
Wu-niu-kan A IIO 
Wu-yin B iiI, C I53 
Yang-chen C I33 

Yu-jo-pi C I38 
Yu-lien B I I 2 

Yi/ A II4 
Yiu-/u A II5 

Yii-hun A i i6 
Yu-tu-chen A II3 

Yii-wen B Ir7 
Yiuan-lai A ii8 
Yiueh-lo A I9 

INDEX DES MOTS RECONSTRUITS 

abuqan A I 

altan A 3 
aluqan A 2 

amatun C I35 
aqan C I43 
as'ein C I34 
ar A 26, 95 
barayan A 69 
baraq A 70 
baruyan A 69 
b(a)Ri C 136, I37, 138 
batalar A 7r 
batraq (lar) B 67 
bdlgutag C I55 
belan A 24 

bitig&in C I23 

bitigii6in C 128 

bi6in C I32 
bfrqan? A 68 
bo B 72 

bodi(n) A 39, C 137 

boylar? A 74 
boqtaycin C 124 
boro A 6o 
borocin A 6i 
boroqcin A 6i 
bo'o(n)? A 63, 65 
bori(n) A 25, C 159 
b6ru A 25 

buluyin? A 76 
buqay A 73 
buruyu? A 77 
burunu A 75 
biikan A 64 
cayun A 5 
iatqay&ini C I3I 
cer? A 9 
cerii? A it 
eimiin A I 4, B I I 7 
alau A I2 

ceinua A 87, B I5 
eira A ii 

lirqan? A 8 
euqtayqan A 22 

eiildn B 21 

8egin C I36 
ecdn B 44 
el A 46 
yal A 35 
yaqat A 28 
halan B 34, C 152 

halay A 33 
han4ay B 30 
haryun C I57 
hati C I55 
hatlatcin C 144 
ilbitir? A 45, II5 
inal A 47 
febugdn A 85 
febiigiu A 85 
Jer? A 9 
Jibun B II7 

fikdy A 84' 
finua A 87, B I5 
jiriqbit B 86 
jiimiin B I17 

kdgdn A 6 
kdlmdr6in C I26 

kitkiy6in C 130 
kii6i C I47 
kiigan B 20 

kiimukrant A i8 
kiirin A I7 
kiitiilgd C I39 
kiitiin A I9 
manal A 62 
miyit C I48 

mitnqan A iio 

monal A 62 
na A 66 
iidq A 50 
i!aqan A 49 
sAimdn A 23 
nura A 5I 
oylay C i56 
oktiikdn? A II3 
qabat A 36, 55 
qabi? A i6 

qayan C I40 

qayatun C I35 
qil? A 52 

qani A 27 

qapayctn C I27 

qaq A 26 
qaryu A 54 
qartal? A 56 
qasun C I35 
qasuq (yun) B 53 
qatiyin A 57 
qaOun C 135 
qaytuluy A 40 
qirbil B 7, C I50 
qodiqan? A 43 
qoiinain C I42 
qotnuqan A 58 
qotsq A 59 
qu A 38, 39 
qunh A 38 
qurlaq6in C 125 
qurqan B 3I 
qurqay A 29 
qfirqu(t) A 32, 42 
qurtulyu A 37 
qurtulin A 37 
qurtulini A 37 
saydaqcin C I46 
saqluy A I20 
sijim? A 82 
sildn A 79 
sipiin A 78 
sili B 8o 
sipuq A 4I 
sirt(ut) A 8i 
suya A 88 
sulaqan A 83 
suli A 89 
siikliigin A go 
tabaqcin C I45 
tabyac, B 98 
tabuqan A 93 
taybac B 98 
talabya6 A 97 
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talaybac A 97 
talbur A 94 
tap- C I6o 
tapluy A 92 
tapqan C i6o 
tarqay A 9I 
taylaq A 95 
tdbcitm? A 96 
tdgUin C I2I 
tandi A 4 
tanirin B Io, C I51 
tanri B io 
tegin C I4I 
tigd C 136 

topiqluy A 99 

toran B 103 

tOru- C 154 
t6ritii C 154 

tuylay A ioi 

tuyqu(yun) A IOI, I02 
turqay B IOO 
tuyuyun A I04-lI6 

tuWmln C I 5 8 
ucaqlar A IO9 

uyan A io8 
ulaqlar A IO9 

uluqu C 149 

u,rbun A io6 
utim A I9 
iigdn B III, C I53 

iigayc'in C I22 

yadliq A I I 9 
yame4n C I29 

yamlay A ii8 
yahU6n C I33 
yduldn B II2 
yeti? A I05 

yilbiiir? A 45, 115 
yslturqan B 48 
yii A II4 
yiikhak C I38 

(Suppleer un asterisque 
devant tous ces mots). 
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